
L apprenti sorcier
M. le députa socialiste Paul Meizoz a été

l' un des nombreux membres de la Haute As-
semblée valaisanne qui sont intervenus depuis
1948 ou 1949 à propos de la crise viticole.

Si nos souvenirs sont exacts, son interpel-
lation avait trait essentiellement à la méven-
te des vins et aux moyens d'en empêcher le
retour. On pourra nous dire que nous n'a-
vons qu 'à revoir les dossiers à la Chancelle-
rie, mais notre but n'est pas de nous arrê-
ter sur le contenu de l'intervention Meizoz,
mais sur un article qu'il vient de faire paraî-
tre au journal Travail et qui porte comme
titre : « La charrue devant les bœuf s ».

Il traite du projet de décret instituant un
office de propagande pour les produits de
l'agriculture valaisanne dont nous avons dé-
jà parlé ici , et qui sci a discuté dès le 3
septembre au Grand Conseil.

M. Meizo*- paraît  déçu que la question ne
soit pas résolue clans son ensemble, car, dit-
il , la session doit en partie se dérouler sur
les problèmes agricoles et les moyens de
prévenir la mévente des produits.

Gt notre collègue — et confrère à l'occa-
sion , — espérait que le Grand Conseil allait
f a i t e  autre chose qu 'un office de propagan-
de (part iculier  pour les vins ou étendu à tous
les produits agricoles), nous comprenons sa
déception.

Mais justement , l'Etat , — ou le Grand
Conseil , — no pouvait ct ne peut légiférerno pouvait et ne peut légiférer
que dans un domaine très restreint, et cela
de par la Constitution fédérale qui en est en-
core, en princi pe, à la liberté du commerce
et de l'industrie.

Or, c'est ce que M. Meizoz oublie. Tout
serait juste dans son argumentation s'il n'y
avait pas l'article constitutionnel dont nous
venons de rappeler la teneur.

Il est bon que nous évoquions à ce sujet un
fait très important que ncits dédions tout spé-
cialement à la méditation des socialistes va-
laisans et surtout cie leurs chef s.

En 1947 , nous avions à nous prononcer sur
une révision constitutionnelle fédérale qui
tendait à déroger , dans certains cas, à la li-
berté du commerce et de l'industrie , notam-
ment lorsqu 'un secteur déterminé de notre
économie nationale requérait une protection
de l'Etat , comme l'agriculture, par exemple.

Le texte avait pris le nom d'« articles éco-
nomi ques », à la rédaction desquels M. le
conseiller national Antoine Favre avait pris
une part prépondérante.

Ces articles ont été adoptés de justesse, et
le Parti conservateur valaisan avait œuvré
d'arrache-pied pour leur adoption.

Personnellement, nous avions la tâche d'or-
ganiser des conférences publiques dans un
important district du Centre. Au cours de la
campagne, nous n'avons pas eu à nous achop-
per à des radicaux dont on devait penser que
la modification constitutionnelle ne serait pas
de leur goût , mais bien à des contradicteurs
socialistes qui prêchaient , eux, pour un con-
tre-projet , celui des droits du travail , avec
nationalisations à la clef, y compris celle du
sol.

Ni dans l'ensemble de la Suisse, ni en Va-
lais, les socialistes n'ont donné le moindre
coup de pouce à l'acceptation des articles
économiques, qui sont la base constitution-
nelle aux projets de l'organisation de l'agri-
culture et du statut des vins actuellement en
discussion à Berne.

Ils poursuivaient au contraire un objectif
strictement politi que sous le couvert de droit-
par ailleurs incontestés, mais qui , accomodés
à la sauce d'un marxisme très à la page, de-
vaient devenir le marche-pied de la prise du
pouvoir avec changement radical de notre
structure économique et sociale. Ils n'ont pas
réussi, ct ce sont les articles économiques qui
doublèrent le cap de la consultation populai-
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re, malgré l'obstruction socialiste, et chez
nous, malgré la brillante absence aux tribu-
nes des conférences, de ces défenseurs de
l'agriculture qui font tant de bruit aujour-
d'hui, alors qu'ils auraient dû travailler en
1947 déjà.

Seulement, alors, ne sachant pas de quoi
il s'agissait, ils ont laissé à d'autres le soin
de penser et d'agir à leur place, précisément
à ceux qu'ils accusent d'être des adversaires
des petits agriculteurs.

Les socialistes leur donnent la main dans
Travail pour trouver que le passage de l'é-
conomie libre à une réglementation profes-
sionnelle ne se fait pas assez rapidement, et
qu'il convient de parler fort sur les places
publiques et d'écrire avec de l'acide sulfuri-
que, au moment précis où nos mandataires
aux Chambres bâtissent un « modus vivendi »
sur le substratum édifié contre nos adversai-
res en 1947.

¦i- * *

Si nous sommes remonté un peu haut dans
l'histoire de ces dernières pénibles années,
c'est pour que l'on voie bien clair dans le
problème soulevé par M. Meizoz.

Il aurait raison si le Conseil fédéral , au
lieu d'une loi de structure sur l'agriculture et
d'un statut provisoire comme celui des vins,
se contentait d'un office de propagande pour
les produits du sol. - ¦

Mais il a tort de penser et surtout d'écri-
re que l'Etat du Valais p eut légalement f aire
ce qui est du ressort de la législation f édé-
rale.

Là est l'erreur essentielle de la démonstra-
tion de M. Meizoz. Il demande que le pro-
jet de décret fixe des prix rémunérateurs à
la production, détermine les marges des in-
termédiaires ; et qu'il aménage un contrôle
strict de la qualité des vins et des f ruits.

Est-il besoin, — si l'on a compris que
nous sommes régis par une constitution fé-
dérale dont le contenu ne s'accorde pas avec
les postulats de M. Meizoz présentés sur le
plan de notre canton, — de démontrer que
ni les prix à la producti on ni les marges des
intermédiaires ne peuvent être f ixés par l'E-
tat , et que le contrôle des qualités, en tant
qu'il relève des pouvoirs publics, se limite
aux seules exigences de la salubrité publi-
que ?

Ceci dit , nous sommes ravi de constater que
M. Meizoz ne recommande pas à ses collè-
gues socialistes de repousser le décret, comme
aurait pu s'y attendre à la vigueur de ton
avec laquelle il reprochait au Gouvernement
de se contenter d'une demi-mesure.

Lorsque notre collègue aura admis que ses
prémisses sont erronées, — ce qu'il fera fa-
cilement, comme nous le connaissons, — il
donnera d'autant plus volontiers son adhé-
sion au projet du Conseil d'Etat.

La bonne foi de M. Meizoz étant connue,
il reconnaîtra que c'est lui qui a mis la char-
rue devant les bœufs et non pas le Gouverne-
ment.

Si nous l'appelons pour cela « l'apprenti
sorcier » ce n'est pas par dérision, mais par-
ce que des réminiscences littéraires nous sug-
gèrent ce titre et non pas un autre.

Dans une pièce de Gœthe, le sorcier a
abandonné à son apprenti le soin d'utiliser
ses formules en son absence.

Or, le jeune homme sait mettre tout en
marche par des mots magiques, mais lorsque
tout est sens-dessus-dessous il ne trouve pas
la formule pour rétablir l'ordre.

Sommes-nous inconvenant ou désobligeant
à l'égard d'un collègue qui ne nous a jamais
inspiré que de l'estime,?

Nous ne le croyons pas. La mise au point
que nous lui demandons ne veut pas être une
satisfaction à notre vanité, mais, à l'usage des
lecteurs de Travail , le simple redressement
d'une erreur.

Voyez-vous, il y a tant de gens qui disent
ou écrivent des choses définitives en partant
du mauvais pied, que le peuple ne sait plus
par qui il est trompé. On lui dit toujours que
c'est par le Gouvernement. Il le croit très
souvent, mais c'est bien rarement le cas.

Pour une fois que nous nous accrochons
avec un adversaire loyal, nous pensons qu'il
ne voudra pas passer aux yeux de ses amis
politiques pour quelqu'un qui contribue à
créer la confusion.

Le Gouvernement a besoin d'être défendu,
même quand il a raison... et même par des
adversaires, s'ils n'ont en vue que le bien pu-
blic. C'est la meilleure façon, pour un parti
minoritaire qui tend vers le pouvoir, de ne
pas rebuter dès l'abord des observateurs im-
partiaux.

A. T.

N. B. — Nous nous excusons auprès de M.
Marcel de défendre ici un projet du Gou-
vernement, en espérant que notre attitude
ne troublera en rien ses rêveries de prome-
neur solitaire.

Visages de l'actualité suisse

.

De gauche à droitr;,: Dr H. Stei ger, originaire de Schwytz, juge fédéral depuis 1924, vient de donner
sa démission pour l'automne. — Maurice Audélaf bat un record suisse de descente , il a, en effet , réussi
à atteindre une profondeur de 320 m. dans le gouffre du Chsvrier situé au-dessus de Leysin. C'est la
première fois qu'un spéo.ogue réussi) celle performance . — Dr h. c. Werner Reinhard), de Winter-
thour, vient de mourir subitement à l'âge de 68 ans. Dr. W. Rheinhardt a consacré sa vie aux arts el

lout particulièrement à la musique.

On a maintes fois souligné les difficultés
économiques qui empoisonnent les politiciens
de l'Inde. La misère et la famine, qui, pério-
diquement , et par région , frappent la Chine,
n'échappent à personne. Le standard de vie
dans les autres régions moins populeuses ou
moins étendues n'ont rien à envier à ces deux
« empires » .

C'est pourquoi la politique actelle des pays
économiquement forts s'intéressent prodigieu-
sement aux conditions de vie qui enchaînent
les peuples asiatiques. C'est pour eux une
question de prestige mais aussi une question
d'intérêt , sans compter les atouts qu'on peut
y jouer sur le terrain diplomatique dans cette
muette guerre des nerfs que se livrent les
deux idéologies, communiste et capitaliste.

A ce sujet , il est d'un grand intérêt de pren-
dre connaissance des efforts tentés par les
Américains pour conquérir la sympathie et,
par le fait même, des alliances dans ce vaste
continent mystérieux autant qu 'inquiétant.

La commission économique des Nations
Unies pour l'Asie et l'Extrême-Orient (Ceaeo)
publie une étude sur la situation économique
en 1950 dans cette partie du globe. Cette si-
tuation est caractérisée par l'inquiétude pro-
voquée non seulement par les vicissitudes de
la politique et les événements de Corée, mais
aussi par la faiblesse économique des pays en
cause. Si une certaine amélioration s'est pro-
duite, toutefois, elle est due seulement aux
répercussions des événements de Corée et du
réarmement mondial. Sur le plan alimentaire,
il y a eu également une amélioration. Dans
les Indes, cependant , la situation alimentaire
s'est aggravée vers la fin de 1950. La plus
grande partie de ce pays a été ravagée par la
famine due essentiellement aux calamités na-
turelles (sécheresse, inondations, tremblements
de terre) .

Les moyens de transport se sont dévelop-
pés en Asie et notamment dans les pays du
Commonwealth britannique. En Chine, le ré-
seau ferroviaire, dévasté par de longues an-
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nées de guerre, a été remis en état. Les trains
circulent pour la première fois depuis 15 ans
sur l'ensemble de la longue ligne reliant Pé-
kin à Canton.

Sur le plan financier , la situation est carac-
térisée par la persistance du déficit budgé-
taire. En revanche, les exportations accusent
un excédent. L'ensemble des exportations est
en augmentation, tandis que les importations
accusent une baisse. La baisse la plus forte af-
fecte les Etats-Unis qui ont vu leurs exporta-
tions diminuer de 35 % en 1950. Le commer-
ce extérieur nippon ne cesse de s'accroître,
surtout depuis la guerre de Corée.

Le rapport suggère diverses mesures pour
parer aux tendances inflationnistes. L'amélio-
ration consécutive à la guerre de Corée et au
réarmement mondial, ne saurait offrir une ba-
se stable de prospérité à l'Asie et à l'Extrê-
me-Orient. Le rapport relève enfin que les
Etats-Unis, les Nations-Unies et ses institutions
spécialisées et d'autres pays ont fourni en 1950
une aide importante à l'Asie pour stimuler son
développement économique.

Entre temps, les Etats-Unis se débattent fié-
vreusement à propos de problèmes financiers
touchant le Département de l'Intérieur. Le
contrôle des prix fournit une réelle occasion
de discuter le coup et l'on ne se sent pas très
rassuré quant aux conséquences que peuvent
entraîner de telles mesures dont le peuple
américain , quoique patriote et très compré-
hensible dans ces questions là , n'est pas
friand. N'oublions pas cependant que les élec-
tions présidentielles approchent et...

Parlant vendredi devant la commission
bancaire du Sénat, M. Eric Johnston , chargé
de la stabilisation de l'économie, a déclaré
que si les trois positions additionnelles au
programme gouvernemental du contrôle des
prix n 'étaient pas retirées, les Etats-Unis de-
vraient éventuellement subir une catastrophe
économique. M. Johnston est lc troisième re-
présentant du « haut commandement écono-
mique de la nation » à comparaître devant la
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commission sénatoriale en vue de demander le
retrait des adjonctions à la loi pour le con-
trôle des prix qui sont entrées en vigueur il
y a un mois. Jeudi dernier, ce fut au tour
de MM. Charles Wilson, préposé à la mobili-
sation de défense, a déposer devant la com-
mission.

Aux termes du premier amendement , les
conïmérçants pourraient faire supporter aux
consommateurs toutes les augmentations du
prix de revient survenues entre le début de
la guerre de Corée et le 26 juillet dernier.
Le deuxième accorderait aux grossistes et aux
détaillants des marges de bénéfice égales à
celles qu'ils avaient avant cette guerre, tan-
disque le troisième abolirait les restrictions
imposées à l'abatage du bétail.

M. Johnston a déclaré : « Avec l'état de
choses actuel, les prix monteraient sans raison
et, par contre-coup, les salaires également.
Les frais d'armement s'en trouveraient accrus
et la valeur du dollar baisserait ».

Plusieurs membres de la commission ont
déclaré qu'il n'était pas question de retirer
immédiatement ces projets d'amendement,
mais qu'ils pourraient être modifiés.

Comme on le voit, le problème est quelque
peu compliqué. Qui osera-t-on toucher et qui
sera favorisé ? Au train où on y va, là-bas,
tous les contribuables peuvent s'attendre à
verser largement leur contribution à la « sau-
vegarde de la paix » ou si vous préférez à la
« prédominance américaine sur le marché
mondial ». C'est si peu de chose, après tout !
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POUR LA LIBERATION
DES CRIMINELS DE GUERRE

ALLEMANDS
Dans une lettre au chancelier Adenauer, le

« Corps-franc allemagne » , organisât-an paramili-
taire récemment constituée sur la base du program-
me nationaliste en 25 points, demande au gouver-
nement de s'associer à ses efforts en vue de la li-
bération des criminels de guerre, « car ce n'est que
lorsque les prisons de Spandau, W eri et Landsberg
seront vides qu 'une armée allemande libre pourra
être constituée et participer à la défense contre le
communisme » . La lettre du « Corps-franc Allema-
gne » souligne, d'autre part, que « son but suprême
est l'avènement d'une Allemagne militarisée, l'Al-
lemagne des armées de 1945 ayant diffamé et dés-
honoré le soldat allemand de la manière la plus
honteuse » . D'autre part, le corps-franc a décerné
à l'ancien explorateur suédois Sven Hedin le titre
de « plus grand et plus vieil ami de l'Allemagne » .
Dans une lettre de remerciements Sven Hedin , au-
jourd 'hui âgé de 86 ans, se félicite de l'entrée en
scène de l'organisation néo-nazie et de la lutte « no-
ble et énergique » qu'elle a entreprise pour la li-
berté allemande. Sans une grande Allemagne, l'Eu-
rope est perdue , a-t-il déclaré également.

Puis elle rentra lentement dans la salle où des
chauffeurs l'appelaient à grands cris.

XXI

Le directeur  de l'Omnium avait  tenu parole.
Quand Djami se présenta pour négocier la vente de
sa mine, il se trouva devant un personnage hautain
et distant , qui lui mit le marché en main ct lui ten-
dit un sty lo d'un air méprisant.

— A prendre ou à laisser. Un chèque pour vous,
un pour Marovel. Et la preuve que vous quittez le
Maroc sans délai. Vous avez cinq minutes pour vous
décider.

Le Levantin comprit , pour la première fois de
sa vie, que sa faconde dc marchand de tap is, ou son
cynisme ne lui serviraient de rien. Il se trouvait
devant un de ces gentilshommes d'affaires français
qui ont repris , d'une nohlesse défail lante , l'art d'être
à la fois hautain et juste. Une force qu'il ne com-
prenait pas , qu 'il n'avait jamais rencontrée, se dres-
sait devant lui , comme un mur.

11 si gna.
Quand il eut quit te la pièce , Monsieur Bâcler alla

ouvrir toute graude une des fenêtres , sonna son chef
du service des mines et lui tendit  le contrat :

-— Tenez , Varnier .  Nous perdons deux mill ions et
demi. Mais nous gagnons Marovel , qui en vaut  ciuq.
Sans compter ce petit Saurel , qu 'il faudra utiliser.
Ou je me trompe fort , ou avant cinq ans, ce coin
perdu de Bou-Azer s'inscrira dans nos bilans pour
plus de dis millions. Préparez-vous à partir  sans dé-
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Il a précisé aue la route qu'ils auraient suivie

depuis lors, d'après la nouvelle publiée j eudi par
le Daily Herald avait fait l'objet d'une enquête dont
les résultats n'ont apporté aucune confirmation de
cette hypothèse.

2000 communistes poussent vers le sud
Les avions alliés et l'artillerie lourde ont ouvert

un feu violent et ininterrompu sur les troupes com-
munistes massées sur les hauteurs du front coréen
de l'est. Un officier d'information de la 8e armée a
rapporté qu'une nouvelle division se fortifie sur la
côte près de Kaesong. Les troupes sud-coréennes en
activité sur le front de l'est depuis 15 jours annon-
cent que 2000 communistes poussent vers le sud.

Aufoear eoiatre camion
5 morts. 24 blesses

Cinq personnes au moins ont été tuées et 24 bles-
sées, cette nuit, lorsqu'un autocar qui effectuait le
parcours Chicago-Milwaukee, a heurté un camion
sur la route au moment de le dépasser. Il y avait 36
voyageurs dans l'autocar et six d'entre eux seule-
ment seraient indemnes. Des ambulances ont été
envoyées sur les lieux de l'accident.

o 

La disparition
de MM. Mac Lean et Eurqess

Le mystère reste entier
Le Foreign Office a fait savoir vendredi que le

sort de MM. Mac Lean et Burgess, les deux diplo-
mates disparus, était toujours mystérieux. Son por-
te-parole a démenti que l'on ait retrouvé leurs tra-
ces sur la Riviéra française. Il a déclaré que l'on
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lai pour la mine. Ce numéro un de l'Ecole des mines
que lc siège de Paris nous a envoy é vous accompa-
gnera. Vous servirez d'enclume entre lui et Marovel ,
qui , paraît-il  n'est pas commode. Mettez tout ça en
train. Je veux vous voir revenir avec, dans votre
dossier , rengagement de Marovel et de son Don Qui-
chotte. L'un comme directeur , l'autre comme ad joint.

Varnier saluait , allait prendre congé.
Attendez... Il y a du roman , là-dessous. Je ne sais

pas lequel , mais je crois qu 'il serait hon de donner
à Marovel , pour commencer , un congé payé de trois
mois. Lc pet i t  Saurel fera l'intérim. Excellent entraî-
nement. Allez...

* * *

MARCEL DE CARLINI 
. i"

Le démon de Bou-Azer
r

Roman

Monsieur le Directeur par intérim , à vos or
dres.

— Mademoiselle la directrice-adjointe par intérim,
je n'ai rien à vous dicter. Allez vous poudrer pour
le dîner. C'est tout ce que j'attends de vous. Mon-
sieur Huhcrt va rentrer de Casa , je vais vous le
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Apres l'intoxication collective
de Pont St-Esprit

Le minotier responsable
—^—

Le minotier Maurice Maillet, qui a reconnu avoir
moulu du seigle ergote en même temps que des ra-
clures de blé et qui, de ce fait, est responsable des
intoxications mortelles survenues parmi les habi-
tants de Pont Saint-Esprit, a été arrêté.

(VOWEUES ,

UN ENFANT TUE PAR LE TRAIN
Un accident mortel a jeté la consternation par-

mi la population de Douahne, dans le district de Ni-
dau. Le petit Jean-Paul Jolidon, âgé de un an et
demi,qui jouait près de la ligne du chemin de fer
avec d'autres enfants, s'étant trop approché des
rails, a été violemment heurté par la locomotive
d'un train de marchandises. Le pauvre petit a été
tué sur le coup.

CHESEAUX
Une ferme incendiée

Un incendie a complètement détruit vendredi , dès
une heure, la ferme de M. Grenget, à Cheseaux. Le
rural et la maison d'habitation ont été la proie des
flammes tandis que le mobilier et le bétail sont
sauvés. Toutes les récoltes ont été consumées.

ZURICH
Feu de combles

Sur un immeuble de la rue Sitius, dans le septiè-
me arrondissement de Zurich, un ouvrier couvreur
avait placé une bougie spéciale pour détruire un
nid de guêpes puis s'était éloigné. Le toit commen-
ça à flamber, mais l'incendie put être rapidement
éteint. Les dommage s'élèvent à 6000 francs.

o 

LA SITUATION DU TRAFIC
DANS LE VAL CALLANCA

Les troupes du génie qui ont été mobilisées pour
réparer les dommages causés par les intempéries
dans le val Calanca, ont quitté cette vallée jeudi.
Elles sont parvenues à remettre en état le pont
fort endommagé entre Buseno et Arvigo et ont
établi deux ponts provisoires près de Bodio et de
Santa Dômenicâ. Vendredi matin, le trafic aux vé-
hicules automobiles a pu être rétabli sur le secteur
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présenter. Il est misogyne, prétend que les jo lies
femmes ont le mauvais œil et que les hommes trop
aimés finissent mal. Il faut le guérir. Je compte sur
vous. Rompez.

Et là-dessus , un grand éclat de rire. Les deux jeu-
nes gens, seuls à la mine , fumaient une ci garette ,
avant le repas du soir , à la porte du bordj. Marovel
était parti la veille. Rentré de Taddcrt , il ne leur
avait rien confié de la raison de son voyage inter-
rompu. Ils avaient respecté son silence. Il avait dor-
mi douze heures. Puis, sorti de sa chambre , il leur
était  redevenu le Marovel des jours précédents , iro-
ni que, dur , avec, cependant , quel que chose de p lus
humain , de moins lointain. L'arrivée des envoy és de
l'Omnium ne l'avait pas démonté. Il avait accepté les
propositions de Varnier , s'était , pour le princi pe , dis-
puté avec l'ingénieur , et cela s'était terminé par un
dîner qui avait fait l'admiration des deux Casablan-
cais.

Mais quand il s'était trouvé seul avec Saurel, il

long de 10 km. entre Grono et Dabbio (1 km. en-
dessous d'Arvigo) ainsi qu 'entre Selma et le der-
nier village de la vallée , Rossa, éloigné de 6 km.
Au-dessus d'Arvigo et devant Sclma, le tracé de
la route est complètement détruit de sorte qu 'une
faible partie de la route entre les deux villages est
praticable aux véhicules. Le transport des voya-
geurs dans la partie supérieure de la vallée est
quelque peu difficile étant donné que l'on ne dis-
pose que de voitures légères pour le service de la
poste. A Arvigo, après la visite des lieux par le
gouvernement de Coire, une conférence a eu lieu
à propos des mesures de secours urgentes à pren-
dre.

o 

HOCHDORF
Une grange en ieu

Un incendie a complètement détruit la grange du
domaine cantonal de Hohenrain, les réserves de
fourrage ont été anéanties. Par contre, il a été pos-
sible de sauver 143 pièces de gros bétail. L'incendie
est dû, semble-t-il, à la fermentation du foin. Le
bâtiment était assuré pour soixante mille francs. Il
faut y ajouter les autres dommages, fort importants.

GENEVE
Une cycliste tuée par une auto

Une cycliste, Mme Dubois-Ledermann, âgée d'u-
ne soixantaine d'années, demeurant rue de Mon-
thoux, a été renversée par une automobile sur la
route de Meyrin alors qu'elle obliquait à gauche
sans avoir indiqué qu'elle changeait de direction.
L'automobiliste freina aussitôt, mais il était trop
tard et il ne put éviter la collision. Aucune faute
ne lui est imputable. Mme Dubois, grièvement bles-
sée, a été transportée à l'hôpital cantonal où elle
a succombé quelques heures plus tard.

Deux frères grièvement blessés
Un motocycliste a dérappé à Aire, le pneu urrv--

re s'étant déjanté. Ses deux occupants, deux frères ,
âgés respectivement de 19 et de 9 ans, ont été griè-
vement blessés et transportés à l'hôpital cantonal.
L'un d'eux, André Fontana , 9' ans, demeurant à Ai-
re, est dans un état désespéré.

Dans la Région
MORT ACCIDENTELLE

D'UN GUIDE DE CHAMONIX
Un accident , qui a coûté la vie à Marius Chava-

nel, membre de la Compagnie des guidés de Cha-
monix, s'est produit dans la nuit de mercredi à
jeudi , entre les Tines et Chamonix.

(La suite en 6e page).

avait perdu toute sa morgue. Il était  venu à lui , l'a
vait pris par les épaules , affectueusement.

— Je suis uu vieux solitaire , et par  consé quent
un vieil imbécile. Si, si ! Je me connais , peut-être  ?
Je n'imag inais pas que le monde recelait  encore dc
jeunes sang liers comme vous , qui savent foncer avec
prudence , eu dessous , se moquer des hargnes  des
vieux , tout en les a imant  ct les respectant.  Je vous
dois de n'avoir pas été roulé par ce Djami , puis par
l'Omnium, qui m'en voulai t  de l'avoir , parfois , rude-
ment secoué. Je ne changerai peut-être  pas mes ma-
nières. A mon â ge, ce serait di f f ic i le .  Mais je veux
que vous sachiez que sous mes faux coups de bou-
toirs il y a, pour vous , beaucoup d' admira t ion  et
davantage encore d'amitié.

Saurel comprit qu 'il saluerai t  admirablement  cette
déclaration en se taisant.  Ce qu 'il f i t .

— Sur ce, reprit Marovel , il faut arroser ça en
compagnie de mademoiselle Gilbcrte.  Mais  avant  de
la convier à nos agapes , sachez que lorsque je suis
descendu pour .n'exp li quer avec Djami , ce qui m'a
arrêté à Taddert , ce n 'est pas la peur... Ou du moins ,
si j'ai eu peur , ce ue fu t  pas de ce gredin.. .

Et comme Saurel fa isa i t  un geste de dénégation :
— ... ne protestez pas trop. Je ne b r i l l a i s  pas. Vos

peti tes révélat ions m'avaient  d u r e m e n t  sonné. Tout
de même, j'avais encore assez de venin pour  aba t t r e
ne t tement  ce salaud.  Non. Ce qui m 'a arrêté , c'est la
prière d'une mourante .

Il eut un sourire qui cachai t  mal son émotion , ct
se détourna pour prendre  u_ siè ge.

(A suivre).
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ROXY - St-Maurice A.
S_ mcdi _ 'l d' manche en soirée

D'manche, en matinée, à 14 heures 30

Un d s chc .-d'oeuvre d'Alexandre Korda
en TtCHNICOLOR

Les mire plumes manches
un des plus beaux ro;nans d'amour el d'héroïsme

du siècle

La semaine prochaine , dès vendredi : « BARRY »

CoAi au, Tj tûd 'y UUk
Dimanche 2 septembre 1951
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rière l'IIÔtel des Postes , St- IVUllV lj-LIlV
Maurice. S'adresser à IM. J.
Zeilcr , tél. (025) 3.63.83. S'adresser à la Boucherie

— Peler , Sion . Tél . (027) 2.14.55.
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--¦eii-,Evenluel;Jemen,t débutante,
demandée d-ans bon café-
reslaurant de la Côte. Bon
gain et vie de famille. Faire
offres , avec références et

pholo, sous chiffre PO 38750
L à Publicitas, Lausanne.

On demande à acheter une

remorque de ieep
basculante, d'occasion. Bon
élat. Payement comptent. Of-
fres sous chiffre P 10444 S
Publicitas, Sion.

On cherehe une

sommelière
pour café de campagne, vie
de famille. Enfrée de suila.

S'adresser à Publicitas,
Sion, sous chiffre P 10449 S.

Je cherche 3-4 bonnes

chèvres
et 3-4 moulons en hivernage.

Gabriel Genêt, Les Posses
sur Bex.

Dr Cfis Broccard
méd.-chirurg ien

Martigny

absent
yNECOlU

/gZ&Ç T -̂

-.. -Ti : -f ,- '.•" ic:-:s n M.-IJ.-I.S

Dépositaires
Riches collections d'échantillons de nouveautés
en lainages, soieries, cotons, seraient remises en

dépôt auprès de

magasins
et couturières

pour la venle à la clientèle particulière. Occasion
d_ bons gains accessoires. Les intéressés peuvent
s'adresser à la Direction des Magasins Arcen Ciel

S. A., rue de Bourg 53, Lausanne

¥' st-maurice - mise a renoueie RDhiioue
La commune de Sf-Maurice soumet à I enquête publi-

que la demande d'autorisation de bâtir déposée par M
Pierre Becquelin pour la construction d'une maison fami-
liale au quartier des Condémines.

Les observations éventuelles à l'enconfre de .cefte de-
mande doivent être faites par écrit, dans les 10 jours, at
Greffe munici pal, où les plans peuvent être consultés.

St-Maurice, te 1er septembre 1951.

Administration communale.

Fromage, pièce de 3 à 4 kg. 'A gras, extra , bien salé, à
Fr. 2.60 le kilo ; % gras Fr . 3.60 le kilo.

Charcuterie à partir de Fr. 0.60 les 100 gr.
Salami à Fr. 10.— le kg.
Toujours du lard à Fr. 6.60 et 7.20 le kg.
Saucisses extra , la pièce de 2oo gr. Fr. 0.60.
Jambon cuit à Fr. 10.— le kg.
Huile extra à Fr. 2.65 le litre net.
Filets de poisson Frionor à Fr 1.80 la livre.
Huile d'arachide Fr. 3.15 le litre, 6 % d'escomp te.
Ainsi que tous les yogourfhs et fromages fins .

Expédition partout

Se recommande : Maison Bircher, Martigny, Tél. 6.13.80
Martigny-Bourg, Tél. 6.11.28.

Pour des meubles
de dualité

et à des prix avantageux
une bonne adresse

Rue de la Dixence — Sion — Bâtiment J. Philippin!
Tél. 2.11.62

Jeep Willis
Universel

A vendre une Jeep Wi .lys Universel en parfait état ,
avec ou sans remorque.

Garage Lugon, Ardon. Tél. 4.12.50.

cafe des Oies sain
Dimanche 2 sep tembre, dès 15 heures

Grand bal champêtre
organisé par le Foot-ball Club de Saxon

Orchestre réputé INVITATION CORDIALE

CINÉMA DE BAGNES
Tél. 6.63.02

1er et 2 septembre, à 20 heures 30

La vie priuée aller
En complément : « FINANCE NOIRE »

(La chasse aux faux-monnayeurs)

Actualités FOX-MOVIETONE
IK__-_-H___-____r__M?4_-___V__-H^__-______V-_____________________M_n_r-V

f.. S! lïlaupice • mise a l'enquSte publique
La Bourgeoisie de St-Maurice met en soumission la cou-

verture d'un chalet à la Giète aux Bourgeois sur Vérossaz,
soit 125 m2 de couverture en tôle plate ou éventuelle-
ment en éfernit .

Les intéressés pourront prendre des renseignements au-
près de M. Charles Gex , président de la Commission des
Montagnes.

Les soumissions comprenant le prix au m2 rendu posé ,
devront parvenir au Greffe bourgeoisial pour le mercre-
di 12 septembre, à 18 heures.

Sf-Maurice, le 30 août 1951.
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camionne, e
Peugeot 402, 10 CV., entiè-
rement revisée. S'adresser au
Nouvelliste sous Z 8257.

contre une moderne ei meilleuie 1
Vous avez certainement une vieille montre qui .rai-
ne dans un tiroir. Nous la prenons en payement

pour Fr. 10.— en cas d'achat de la montra
Musette-RESIST « 13511 »

Un chef-d couvre d» 'a technique horloger» :
-ou. le TRAVAIL

. le MILITAIRE
f______t\ le SPORT

solide
La salopette et overall
pour enfants, plus so-
lide, plus durable.

. avantages :
Etanche 100 %
Résiste aux choci
Non magnétique
Boïle fond acier. Cadran

radium
Aiguille de seconde an

centre. Mouvement ancre
15 rubis de précision

80 ans d'expérience assu-
rent la meilleure qualité

Garantie écrite

Fabrique à Stalden
Valais. — Pas de venfe

aux particuliers

Ire qualité
PNEUS DE VÉLOS

à Fr. 7.— et 8.—
CHAMBRES A AIR
de vélos à -_r. 2.50

Toutes grandeurs sans
cesse livrables de suite
Indiquer la grandeur
et spécifier si c'est à

tringle ou à talon.
A. HEUSSER

Importations de pneus
Schûtzengasse 29

ZURICH 23

PPÏH : 80 IP.

JEUNE FILLE

Reste 70 frI I lll ¦ UU II ¦ votre vieille mo >|r _ IIUUlU I U II ¦
Envoi contre remboursement. seulement

Bracelet cuir, étui et 4 % icha compris
Demandez catalogue illustré No '3 gratis, pour

montres, directement à

:̂ r 3̂
Renommée depuis 1871 pr la qualité de ses montres

!_____ tin VIIIV \ BOU a «i»!- Guy-Roiiepi & co. La cnaux-de-Fonds 13 \
-lililllfl IBIIIJIII " Veuillez me faire exp édier votre catalogue No 13
UtVHU-V -_. -______-___ ; GRATIS ef votre offre spéciale pour échange de '•"!
est demandée pour aider au ¦ montre hors d'usage s. v. p. ;
ménage et remplacer la som- ¦ Nom : "
melière un jour par semaine. ¦ D , ' . ~ ~ ¦
Occasion d'apprendre le ser- . "otession : ¦

vice. Gages Fr. 100.— par _ ADRESSE : „ _ 
¦

mois plus les pourboires. ï (A expédier dans enveloppe ouverte affranchi» _ !
Faire offres à Mme Rossi, à S e s .  v. pi.) g

Calé-Restaurant du Cheval ï BON ¦
Blanc, Echallens IVd). *"* ¦¦¦—¦¦¦¦¦ .....................

La petite jumelle pour chacun
Pour voyages, fhéâtre, sport, etc.

Solide, légère, rouge-corail ou noir.
Etui pratique avec courroie, Fr. 2.90.
Livrable contre remboursement. Non convenance,
argent en retour.
Dépôt pour la Suisse romande : F. Caviezel, av. St-
Paul 14, Lausanne.

A vendre à bas prii I
NEUF OU D'OCCASION

BAIGNOIRES
fonte émaillée 168 X 70 cm

à murer ou sur pieds
25 BOILERS ELECTRIQUES
de 30, 50, 100 et 150 litres

25 CHAUDIERES à LESSIVE
165 lit., à bois, galvanisées,
avec chaudron neuf Fr. 145.-
LAVABOS, EVIERS, W.-C,

complets, prêts à installer
Comptoir Sanitaire S. A.

9, rue des Alpes, Genève
Tél. (022) 2.25.43 (on expédie)

t§@rae
à Fr. 1 .70 le kg. par cartons «¦_¦__¦
de 10 kg. — Laiterie Schiip- D
bach. Lucens. Brave

PERDU_S -L-!_- B (aa. -31 Jy K l  aimant les enfants est cherchée auprès de 2 enfants, pou... » ..... 
 ̂
2j sep^ ou ier oc |ir j  Bâle. Occasion d'apprendre l'ai-

parcours Monthey Bouveret, lemand. Cours d'allemand payé. Vie de famille. Bon Irai
appareil photographique tement et gain raisonnable.

dans étui cuir 0«(i-es sous chiffre J 56134 Qà Publicifas, Bâle.
Rapporter contre récompen- : ! 
se à Malévoz, Monthey. A vendre

On demande gentille jeu- *\ An»*» ,#»&_?%¦ n _s !__.¦ \ \A _->_• _ _ * >
ne fille , présentant bien, com- I TraCTeUr DU-TlSr
me _ . .- .. . ... . _, . . .

Diesel 3 cylindres, enfièreiment Plusieurs tracteurs avec fau
cheiuse

SiUlBSiPfï 1 fr acteur Ford N. 1950
Nourrie, logée, blanchie. é'at de neuf , avec faucheuse. Plusieurs, racleurs avec fau-

Débutante acceptée. Vie de cheuse- bon barche
' 

sont a Vendre'
famille. Hô_el-Pension des S'adresser W. Biéri, Agence Buhrer, Lutry. Tél. (021J
Martinets, Les Plans s/Bex. 28.11.07.

^Montre-moi ton home...
... je te dirai qui tu es ». On juge souvent les gens d'après la
façon dont ils sont meublés. Si vous désirez des meubles qui
témoignent de votre goût du beau et du bon et donnent à
votre home cette ambiance chaude et intime dans laquelle il fait
si bon vivre, venez voir nos mobiliers. Vous y trouverez ce

que vous cherchez — ef à des prix inféressants

Â. GERTSCHEN FILS S. Â., MTERS-BR1GUE
Fabrique de meubles et agencements d'intérieur

Magasin de vente : Tél . 3 10 55

Représentants :
Jos. PATTARONI. Martigny. Tél. 6 14 83

Otto GERTSCHEN, Sierre. Tél. 5 14 03



M. Marcel , des bords «lu Léman où Ton croyait Cela aussi, M. Marcel le sait , mais il ne le dit pas.
qu 'il allait se reposer de tant de glorieuses batail- Il a trop besoin de mauvais arguments pour justifier
les à la don Quichotte, nous gratifie trois fois la ses calembours.
semaine, au « Confédéré », de considérations sur les T , . - . ...
événements et les hommes .le notre vallée du RhGne. .. Le ,cou™S<-> l'ourlant , ne lia fa.t pas défaut , car

n a ta plupart du temps lutte contre tout ce qui
Cela doit vouloir signifier , selon lui , une vue pa- pouvait tenir debout , et, pour bien se persuader qu 'il

norami qtic des affaires valaisannes, mais hélas ! pour y avait quel que chose à changer chez nous, il a
avoir changé de climat , iM. Marcel n'a pas varié représenté pendant près de vingt-cinq ans les Valai-
sa méthode. sans comme un ensemble de sombres abrutis et le

Alors qu 'il croit Cire en face de l'objet à con- Valais comme ,ln canton arriért-
sidérer, il n'en voit que l'ombre portée, et c'est là- Pensez un peu au portrait qu 'il a fait paraître de
dessus qu 'il discute à perle de vue, souvent avec une M. l'abbé Crettol dans l'« Express » de Neuchâtel,
conviction qui a de tels accents de sincérité qu 'il est ou à cet article paru au même journal sous ce ti-
parfois difficile d'y voir de la mauvaise foi. tre évocateur : « LES DEPUTES VALAISANS VONT

S} à ĵ j b &j

r
dans ia mélasse iv

Que voulez-vous, il y a comme ça de pauvres ty-
pes qui sont si résolument aux anti podes de la réa-
lité qu'on hésite à relever tous leurs paradoxes. A
vouloir les ramener systématiquement dans l'axe on
éprouve un sentiment de gêne. C'est comme si'l 'on
s'obstinait à redresser la vue d'un loucheur, en lui
rappelant ainsi constamment son infirmité.

Toutefois, quand ils prétendent que tout le mon-
de doit voir les choses à travers leur strabisme,
ont est tenté, une fois ou l'autre , de se rebiffer.

Oh ! très calmement , sans prêter une très grosse
importance aux conséquences possibles des écrits dc
MM. Marcel et Cie, car si ces gens avaient le pou-
voir dc déranger beaucoup de choses avec des fan-
faronades , il y a longtemps que tout serait par
terre.

Que l'on nous pardonne donc de ne pas prendre
trop au trag ique même les attaques personnelles et
la dérision derrière lesquelles M. Marcel cache la
faiblesse dc ses positions.

S'il nous est arrivé de relever ici l'attitude systé-
matiquement négative de ce confrère à l'égard de
problèmes essentiels touchant notre canton et sa
pauvre et triste mentalité de démolisseur et de dé-
bincur, nous l'avons fait par obligation professionnel-
le, quand les bourdes du Monsieur dépassaient les
bornes assignées à tout homme honnête par l'objec-
tivité et la bienséance.

Pour toute réponse, il nous oppose depuis 1948
une correspondance, parmi tant d'autres dont il ne
veut pas se souvenir, parue au « Courrier de Ge-
nève » et à propos de laquelle nos lecteurs ont eu
tous les éclaircissements désirables.

Ce faisant, notre confrère du Léman ne nous gè-
ne cn aucune façon et ce n'est pas le confondre une
fois de plus que nous écrivons ces lignes, car ses
écrits à lui suffisent amplement à cette facile be-
sogne, quand il affirme par exemple que NOUS
AVONS A LA FOIS CRITIQUE LE GOUVERNE-
MENT DANS LE « COURRIER DE GENEVE » ET
ENCENSE CE MEME GOUVERNEMENT DANS LE
« NOUVELLISTE ».

C'est très fort et très loyal, quand on sait que nos
premières lignes au « Nouvelliste » datent du mois
dc septembre 1950 !

Cela, M. Mar.cel ne l'ignore pas non plus, mais son
habituelle objectivité, sa bienveillance naturelle et
le courage dont il se pare un peu trop souvent gra-
tuitement, l'obligent à travestir délibérément la vé-
rité. Nous appelons cela du mensonge.

Après ce coup de bravoure, il nous somme, pour
que nous fassions preuve nous aussi dc courage, en
digne émule d'un tel maître , dc reproduire ici nos
articles de « Démos ».

Nous lui ferions volontiers ce plaisir si le « Nou-
velliste » paraissait sur cinquante pages, car il n'y
avait pas que l'article qui a ravi M. Marcel, mais
bien d'antres encore. Et nous prétendons que de
l'ensemble il ressortait autre chose que des criti ques
à l'égard du Gouvernement ou de l'administration.

Nos grandes manifestations d automne
Le Congrès annuel de la Fédération aura lieu a

Sion le dimanche 7 octobre. Le Comité cantonal.
en pleine collaboration avec le comité de la section
de Sion , a jeté les bases de l'organisation de ce con-
grès. Nous désirons en faire une puissante réunion
de toutes les forces du parti conservateur.

Depuis quelques mois, le parti conservateur est
l'objet de critiques aussi mesquines qu'injustes.
On désire vraiment sa perte. Le 7 octobre , à Sion ,
tous réunis, nous répondrons à nos détracteurs.
Nous leur montrerons que nous ne sommes pas
. l'homme malade » qu 'ils voient dans leurs rêves.

Dès maintenant nous invitons à .notre Congrès les
rédacteurs du « Confédéré . Qu'ils y viennent sans
crainte. Ils n'entendront chez nous ni menaces, ni
injures , ni attaques personnelles. Ils verront seule-
ment des jeunes conservateurs préoccupés de l'in-
térêt général du pays, du bien commun.

Quant à l'équipe de l'Union, nous ne prenons
guère la peine de lui adresser une invitation. Nous
parlo.ns une langue qu'elle ne comprend plus. Com-
prendra-t-elle au moins ces paroles de Camille
Desmoulins, paroles lues dans le No 22 de
l' _ Union » et qui ont bien dû échapper à la censure
de MM. Broccard et Carron :

J

\

es mimes K^onserv&îeurs

^

AVOIR BIENTOT LE SOUCI DE NE PAS RATER
LE TRAIN PRESQUE SACRE DE MIDI. »

C'est beau , n'est-ce pas ?
Presque du Pourri-Soir !
Mais voici un échantillon du contenu , qui n'esl

pas de la petite bière :
. Les députés, par un vote « debout, assis ! »,

jonglent avec des millions à tours de bras, le ré-
fractaire n'a que le temps d'ouvrir la bouche, et
de la fermer, le président crie « adopté ! », pendant
qxie déjà les pères conscrits quittent la salle en
fourrant leurs papiers dans leurs serviettes.

— Messieurs, il y a encore un « objet » à l'ordre
du jour ! C'est une voix qui se perd dans le brou-
haha comme celle d'un quidam qui viendrait de
trouver un parapluie.

L'on s'avise alors seulement que les problèmes
les plus épineux ont été renvoyés à une cession
prorogée et, toujours comme au cinéma, l'on aper-
çoit des gaillards en jaquette qui courent vers
la gare af in  de ne pas rater le train de midi.

Les coups de chapeau , les poignées de main, les
inclinaisons de tête et les salamalecs se succèdent
sur ce rythme à la fois  rapide et saccadé qui nous
réjouissait fort  au temps du muet, et la sonorisation
ajoute encore au p iquant de ces instantanés. ¦ ra- **

« Comment allez-vous ? Moi aussi, Merci. Com-
p liments à madame. Je n'y manquerai pas. Bon
voyage. I »

Personne ne prête la plus petite attention aux
propos d'autrui : l'on se croirait encore dans la
salle ! »

Voilà comment, — et ce n'est là qu'un exemple —
M. Marcel représentait le Grand Conseil valaisan le
7 mai 1951, en première page de l'« Express », à la
même époque où il éreintait gratuitement, lâche-
ment et grossièrement M. l'abbé Crettol.

Celui-ci représentant quelque chose en Valais, il
convenait naturellement de le ridiculiser.

Probablement pour mieux faire valoir notre pays
en dehors dc nos frontières. C'était signé « André
Marcel » en toutes lettres. Courageux, à vrai dire.

Tandis qu 'un autre se dissimulait sous le pseudo-
nyme de « Démos » pour criti quer le Gouvernement !

Eh oui ! mais aussi pour dire un tas de choses
plus agréables sur la vie valaisanne que celles qui
s'imprimaient pour l'« Express » sous la signature
du sublime, loyal et honnête André Marcel.

Après cela, notre confrère pourra dire de nous que
nous sommes une « mouche dans le miel », et que
notre activité au « Courrier de Genève » ne peut
que nous jeter dans le plus cruel des embarras.

En attendant , quand on a cafardé le Valais com5
me l'a fait M. Marcel encore en mai 1951 peu avant
d'écrire un ou deux articles larmoyants à la veille de
planter sa tente ailleurs, on ne reproche pas aux au-
tres ses propres saligoterics, ct l'on cherche à se
tirer dc sa propre mélasse.

A. T.

« Persuader au peuple qu'il peut naître, du ]our
au lendemain d'un bouleversement social et si j 'ose
accoupler ces mots, du « règne de l'anarchie » , c'est
trahir le peuple lui-même en même temps que l'in-
térêt national, et c'est faire œuvre criminelle, dont
ceux qui l'entreprennent éprouveraient eux les
premiers les funestes effets.

Vouloir s'assurer, en effet , contre la Révolution
en étant soi-même révolutionnaire, c'est risquer de
faire, en même temps qu'une lâcheté, un vilain et
dangereux calcul... »

Vu l'importance des élections fédérales de cet au-
tomne, nous avons décidé de mettre également sur
pied un Congrès romand. Ce congrès aura lieu à
Lausanne le dimanche 30 saptembre. Il groupera les
jeunes conservateurs et chrétiens-sociaux des cinq
cantons romands et du Jura-Bernois. Que chaque
section réserve dès maintenant cette date.

Jeunes conservateurs, debouts. Opposons aux vio-
lentes attaques dont nous sommes l'objet toute no-
tre jeune sse, tout notre idéal. Personne ne pourra
nous abattre.

Le Comité.

Imprimerie Rhodanique — St-Maurice

Les listes électorales et le P. S. V.
Il y a quelques jours , nous parlions ici du nom-

bre de listes pour les élections au Conseil national
Nous disions que cinq au moins pouvaient être dé>
posées le 24 septembre à la Chancellerie.

_-e!t?.-_ _nt ces pronostics , le PSV écrit dans « Tra
vaïl > :

* M.  A. T., dans le « Nouvellist e » compte déjà sur
cinq listes au moins, deux conservatrices, une radi-
cale, une socialiste et la cinquième ? Est-ce que par
hasard nous allons voir surgir une liste de combat
bourgeoise, chrétienne-sociale par exemple ? A
moins qu 'une fo i s  de p lus on nous lance dans les
jambes une liste papiste , dans le seul but d'aug-
menter le quotient et de provoquer le trouble, dans
les milieux travailleurs. Tout est possi ble. Car rien
ne sera trop bas pour les bourgeois qui sont déci-
dés à nous fa ire  échouer. »

Il faut de la candeur pour se demander à quelle
liste nous faisions allusion.

Nous ne serions pas autrement étonné que M,
Dussex fût l'auteur de ces lignes non signées.

Le plus beau reste toutefois l'accusation que por-
ta le PSV sur les « bourgeois » qui machineraient
une liste popiste dans le but de nuire aux socialis-
tes.

Veut-on dire que ce sont les conservateurs qui
ont été chercher M. Hourriet en 1947 et l'ont obli-
gé à sortir une liste d'extrême-gauche ?

^ 
Le PSV doit se souvenir que, n'ayant pas hésité à

s'allier aux radicaux pour ravir un troisième siège
aux Conservateurs romands, il a suscité la mauvai-
se humeur de Léon Nicole et que c'est ce dernier
et non pas un conservateur, qui a glissé la pelure
d'orange sous les pas de M. Dellberg. Par ses ater-
moiements et ses combines électorales , celui-ci a
réussi à faire élire M. Francis Germanier.

L'insuccès du PSV et la chute de M. Dellberg
sont le résultat d'une querelle entre frères de la
gauche marxiste, et non d'une machination bour-
geoise.

_ïwW de fa presse 1
L activité de M. Hourriet en Valais depuis 1949

est là pour nous faire songer à une cinquième liste.
Si le PSV s'en étonne, il lui faudra un certain

temps d'adaptation pour reprendre pied sur terre.
Et de là , il faut encore se secouer pour arriver au

poteau le 28 octobre/ Bonne chance quand même.

Une autre perle
Elle est bien signée, cette fois, de M. Albert Dus-

sex lui-même.
Parlant de la réorganisation des services de l'E-

tat , — il doit s'y connaître ! — le M. Dussex écrit :
« Atissi n'avons-nous aucun espoir d'une réorga-

nisation des services pour autant que l'équipe ac-
tuelle, dominée par les fortes personnalités de M M .
Troillet et Pitteloud , sera au pouvoir. Certes, c'est
de la petite politique ! Mais c'est de la politique à
la grandeur des partis bourgeois.

Le seul remède est d'augmenter rapidement l'op-
position socialiste. »

Notre confrère « Travail » a raison. Cela ne va
plus avec les fortes personnalités. Le PSV n'en a
pas l'habitude. Il faudra ménager ces Messieurs de
l'opposition, ou leur faire une petite place à la
mesure de leurs capacités et de leurs effectifs.

Si l'on mettait M. Dussex à l'Instruction publique
et M. A. Walther à l'Industrie et au Travail ?

Une tentative de colonisation
L'hebdomadaire «du capital à but social » ,

« Construire » du 25 août, nous fait entrevoir de
beaux jours pour le petit commerce valaisan. Ce
journal publie un article intitulé « Dans quelles ré-
gions la Migros est-elle surtout populaire », où
nous lisons entre autres :

« Notre carte de la Suisse (reproduite dans le
texte) montre qu'il y a des territoires étendus du
pays à n'être encore desservis ni par magasins lo-
caux, ni par camions-magasins. Les observations
fai tes  dans ces régions démontrent que les frais éle-
vés de transport ne sont certes pas la seule cause
des prix excessifs et des qualités fort  moyennes qui
y ont facilement cours, mais que. l'absence de la Mi-
gros est certainement l'une de ces causes aussi. »

La carte indique comme régions non encore tou-
chées par la Migros le Valais, Fribourg, les Gri-
sons, les ca.ito?is primitifs.

L'offensive, chez nous, est déclanchée depuis
quelque temps déjà et , grâce à certains fourriers
des initiatives de M. Gottlieb Duttweiler, il est
probable que nous verrons bientôt l'éclosion de ma-
gasins de la Migros.

Tant mieux pour la toute puissante maison zuri-
choise, dont le chiffre d'affaires a passé en vingt-
cinq ans de 2 millions 800,000 francs à 250 millions
de francs. Nous disons bien : DEUX CENT CIN-
QUANTE MILLIONS.

Cela veut dire malheureusement : tant pis pour
notre petit commerce, et tant pis aussi pour les
consommateurs. Ceux-ci, notamment ceux des mi-
lieux modestes, ont pu faire appel à la compréhen-
sion et même à la patience de leurs fournisseurs
(boulangers, épiciers, commerçants en confection,
etc.) dans les moments difficiles. Les crédits con-
sentis par les commerçants ont permis à beaucoup
de consommateurs d'avoir le pain, les denrées co-
loniales, les vêtements, alors que l'argent faisait dé-
faut.

Lorsque la Migros aura remplacé les petits com-
merçants, adieu le crédit. Est-ce cela que veulent
pour nos populations certains défenseurs des pe-
tits agriculteurs, comme ce bon M. Fernand Car-
ron, de Fully, qui ferraille dur pour la Migros ?

Attendons, pour voir.

Où le diable se fait ermite
La lecture du « Confédéré » que M. Marcel cite

au premier rang des journaux valaisans pour sa
tenue sous tous les rapports (rédactionnel, techni-
que et tout) est parfois des plus divertissantes.

Décidément, son correspondant de Lausanne par-

lant des affaires du Valais , a dc multiples ressour-
ces. De polémiste invétéré , maître de style, faiseur
dc bons mots et « de mauvais maux ;- , M. Marcel
devient tout à coup d'une douceur angéUque et
d'une suavité propre à faire pâtir toutes les sta-
tuettes St-Sulpiciem.es.

Comme quoi ce confrère s'adapte à tous les goûts,
s'essaie à tous les genres .

Voici la nouvelle manière de M. Marcel qui doit
ravir MM. Crittin , Carrupt , Orsat et Cie :

« J'admire fort , pour ma part , les vitraux de Pou-
cet en l'ég lise de St-Maurice et p ourtant, je  dois
constater , à regret , qu 'ils l 'assomhrissent. Or, c'est
un fa i t  qu 'à dé fau t  de la lumière du jour , dans un
lieu de culte où l'on doit lire son livre de messe ,
il f au t  avoir recours à la lumière électrique , ou
alors , on est gêné dans ses prières. »

Ces regrets ont paru au « Confédéré » du 17 août
1951.

Admirez-en la délicieuse fraîcheur et la nou-
veauté sous la plume de quel qu 'un qui écrit d'ha-
bitude avec du vitriol.

Le changement est radical.
Décidément, le journalisme mène à tout , môme à

l'église.
M. Marcel nous ayant quittes pour Lausanne,

nous ne le verrons plus agenouillé au pied d'un
vitrail de Poncet , le livre de messe cn mains; ou gê-
né clans ses prières .

Si vous allez à Lausanne, par contre , ne manquez
pas de monter au Valentin. C'est là que vous le
trouverez prosterné et recueilli , méditant une apo-
logie de M. l'abbé Crettol.

Mais chut !! Sortez sur les pointes et refermez
doucement la porte !

Alors, ça !
Le « Confédéré » du 23 août s'est souvenu qu 'il

est l'organe du Parti radical-démocratique , et non
seulement un j ournal d'obstruction. Il publie un
papier intitulé « L 'action déterminante du radica-
lisme », paru sans signature. C'est si vigoureux et
si doux à la fois qu 'on ne sait s'il émane de M. C.
Crittin , Francis Germanier ou de Toto Dupuis.

f*

Voici le mot de la fin :
« Nous ne songeons nullement à attribuer au ra-

dicalisme tous les changements et les progrès réa-
lisés dans notre démocratie au cours de ce dernier
siècle.

Mais il est «_ fa i t  incontestable : Le parti radical
n'a jamais été étranger à ces évolutions et il les
marque de son sceau progressiste et démocrati que. »

Loin d'être étranger à l'évolution sociale , il en
était tout près, si près même que l'évolution ne
se fit qu'à retardement et contre tous ceux qui ,
très bons radicaux , tenaient au libéralisme écono-
mique comme aux cordons de leurs bourses.

Il a lâché le morceau pas à pas, au compte-gout-
te, chaque fois qu 'il avait le couteau sous la gorge.

Le syndicalisme s'est fait contre le libéralisme,
par conséquent contre les radicaux.

Les conquêtes sociales (autres que les assurances)
ne sont pas dues à l'initiative du parti politi que de
1848.

L'organisation professionnelle n 'est pas une idée
radicale.

Autrement dit , le radicalisme a favorisé l'évolu-
tion sociale comme quelqu 'un à qui l'on dit :

«La Bourse ou la vie » , qui laisse tomber un por-
te-monnaie rempli de mitraille , et qui a eu la pru-
dence de laisser le portefeuille à la maison.

L UPV et l'Office de propagande
Le journal « Union » nous apprend que le projet

du Gouvernement ne satisfait par MM. Broccard et
Cie. Il déclare entre autres : « On formule à l' égard
du projet gouvernemental de nombreux reproches
dont le princi pal est celui de n'être qu 'un construc-
tion aérienne et f lot tante au lieu d'un édifice soli-
dement établi sur la base de l'organisation profes-
sionnelle des branches agricoles...

Nous avens pris connaissance avec sympathie du
message adressé à ce sujet aux députés par l'Union
des négociants en vins. »

Les négociants en vins ne veulent pas d'un office
intéressant l'ensemble de notre agriculture , mais la
production viticole seulement.

L'UPV leur donne la main , une fois de plus, con-
tre l'intérêt de l'ensemble de notre agriculture.

C'est bien mal comprendre le salut des produc-
teurs .

Mais ce n'est pas la première fois que les repré-
sentants de l'UPV se dressent contre une partie des
producteurs et appuient le commerce.

A la bourse de fin 1950, MM. Broccard et Car-
ron ont voté pour un prix de 140 fr. les 100 kg. de
dôle, alors que Provins croyait pouvoir en fixer le
minimum à Fr. 145.— .

En réalité , les sociétaires de Provins, payés au
degré, ont reçu 146 à 152 francs pour les qualités
moyennes et jusqu 'à 162 francs pour les premiers
choix.

Le commerce s'en est généralement tenu par con-
tre aux prix de la bourse, grâce à l'appui de MM.
Broccard et Carron.

Le journal de l'UPV dit encore : Qui paie com-
mande (formule on ne peut plus sociale 1) Produc-
teurs et organes de vente devront financer l 'Of f i ce
de propagande. A eux donc de décider de sa forme
ct de se,, modalités » Ce q» veut dire que l'UPV
refusera un office généralisé pour se rabattre sur
le seul office des vins. Nous croyons jusqu 'ici que
les producteurs de lait , de fruits, de produits ma-
raîchers méritaient aussi mae protection. Nous
sommes étonné de voir l'équipe Broccard et Cie
refuser résolument cette protection à la moitié du
peuple valaisan.

Après cela , on dira encore que c'est le « Nouvel-
liste » et ses correspondants qui sabotent l'organisa-
tion agricole.

Pauvre mentalité préoccupée par des arrière-
pensées politiques étrangères à l'organisation pro-
fessionnelle !
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Charcuterie tessinoise l lTOWI_B©LA
Saucisses de chèvre.
Salami la quai.
Salami type Milan
Salami lia quai.
Salamelti type Milan
Salamelti lia quai.
Mortadelle Bologne la
Mortadelle Bologne Ma
Salami à la paysanne, fumé
Saucisses de porc la
Saucisses de porc lia

Expéditions conlre remboursement

BOUCHERIE CHARCUTERIE P. FIORI
Télé phone (093) 7.15.72

Ardoises
brutes et taillées
garanties de Dorénaz.

Adresse : JORDAN MARCEL, Ardoisières des Sus-
ses . Dorénaz. Tél. 6 .î» 18.

Notre campagne contre la hausse continue
Venez... Profitez... à tous nos rayons
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Martigny «- Saxon * %mm * Sierre ~ ¥ïège
Même maison à MOBfifliey Hoirie Pernollet

Depuis plus de 20 ans au service de la clientèle valaisanne

Organisation complète de

Assortiment de plus de 1OC.0OO lois. Fournitures de billets
et tous accessoires. Alfred Veuthey, Quincaillerie, Saxon.

Tél. 6.23.51
1 .70

10.—
7.50
5.50
7.50
5.—
6.50
5.20

assurez l' avenir de vos fi ls par une bonne

formation professionnelle à l'Ecole

cantonale d'agriculture de Châteauneuf

Ouverture des cours : Fin octobre
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Cercueils Couronnes

Pompes Funèûres
Fernand CHAPPOT, Ma.t.gny-C.o .x
Alexandre RAPPAZ. St-Maurice
Julien BOSON, Fully

Maisons valaisannes

A. J. S
2 cy l. 1 950, ayant roulé 9900

km., vendue avec garantie.

B.S.A
2 cy lindres , 1948 , en parfait

élat.

HARLEY DAVIDSON
1000 ce , 1948 , avec side-car

LAMBRETTA
pop. 1951 , éiat de neuf. Plu-
sieurs motos 125 , 350 et 500
ce. depuis Fr. 250.—. Toutes
marques. Facilités de paie-

ment.
Achats. - Ventes. - Echanges

Garage Moret , Villeneuve
Tél. 6.I0.Î6

autobus
Garna , essence , 15 CV , en 1res
bon état , convenant tout spé-
cialement pour 12 transport
d'ouvriers d'usine. Prix Fr.
2.SCO. —. Pour tous rensei gne-
ments : Fd. STULZ, garage,
Romor.t (Frib.). Tél. (037)
S 21 25.

Fourgon Taira
6 CV ., 1947, très bien enfre
tenu, Fr. 2500.—.

Tél. (Oïl) 5.21.7- .

Consultez
atte» t.vement

notre catalogue

AMEUBLEMENTS
Robert MATHIEU, menuiserie-ébénislerie, Tél. 3.64.48

AU PASSAGE OU __
__1A. ST-HURICE

(magasin Tél. 3.64.17)

Meubles divers , linoléums , tap is, rideaux , etc.
Agencements en tous genres pour restaurants ,

Magasins, etc. — Pro ' ets et devis sur demande
- 

f .
Collège de Brigue

Cours spécial d'allemand
t r è s  a v a n t a g e u x

Prix de pension : Fr. 1000.—

Ouverture : 17 sep tembre 1951

Demandez prospectus au Rectora t
Téléphone 3 15 16

V , J
Demandez

notre excellent bœuf
salé et fumé

Boucherie O. Neueiuchwander S. A., 17, Av. du Mail
Genève. Tél. 4.19.94.



M. Chavanel roulait à motocyclette lorsqu'il heur-
ta un groupe de jeunes gens du camp ' des éclai- I
reurs de France de Tines. Violemment projeté sur i
le sol, il fut  transporté à l'hôpital de Chamonix, où
il succomba à une fracture du crâne. ,

Dans sa chute, M. Chavanel avait entraîner l'un .
des jeunes gens, M. Albert Thomaszwisky, qui s'en
tire avec de légères blessures.

L'accident semble avoir été provoqué par les si-
gnaux lumineux allumés le long de la route par ,
les éclaireurs. M. Chavanel aura sans doute été
aveuglé par ces lumières. j

Paroles pertinentes
Au lendemain de la belle fête de la « Croix d Or

vala isanne » qui s'est déroulée à Veysonnaz, lc
« NouVelliste » a publié le compte rendu de cette
journée inoubliable.

A dessein , pour ne pas surcharger cette recen-
sion, son auteur a brièvement donné la liste des ora-
teurs qui se sont succédés devant le micro.

Il n'est pas trop tard de revenir succintement sur
les pertinentes paroles d'un père de famille, au sur-
plus juge de commune.

M. Pierre-Antoine Bagnoud , d'Ollon , a prononcé à
cette occasion un discours vibrant d'enthousiasme et
de fierté. Après avoir dit la joie de se trouver à
Veysonnaz, au milieu d'une population laborieuse et
bien chrétienne , il a encourag é les membres du
mouvement abstinent à serrer les rangs, à rester
unis, à faire preuve de charité entre eux, car la
charité- est le si gne distinctif îles chrétiens. Avec le
salut .'fraternel , sincère de sa section , il a rompu
une lance en faveur de l'amitié. L'amitié, dit-il , est
une fleur rare , excessivement délicate , demandant
beaucoup de soins pour vivre et rayonner. Sans ami-
tié, la- vie devient morne, elle pèse et rien de grand ,
de durable ne peut être édifié.

Passant ensuite sur le plan social, JM. Bagnoud a
évoqué l'important problème de l'abstinence dans la
famille, chrétienne. L'orateur estime que l'abstinen-
ce ennoblit la famille. Car il n'est pas de chose plus
belle, splus touchante sur la terre, que le don total
du père de famille pour les siens, pour sa femme et
ses enfants.

Mettant en parallèle la triste existence des famil-
les minées par l'alcoolisme paternel, où pour une
bagatelle éclatent les querelles , les scènes de ména-
ge, où? les larmes sont le pain quotidien de nombreux
mioches, M. Bagnoud n'a pas de peine à faire com-
prendre la joie rayonnante qui règne au sein des
foyerfe sobres ou abstinents.

La sobriété est le soleil de la maison.
Il faut faire pénétrer cet idéal dans les familles ,

dans la société. Il faut  avoir pitié de ceux qui sont
trop faibles pour résister au penchant de la boisson.
Il faut les aider à se relever , à devenir meilleurs en
retrouvant leur équilibre moral.

Dans, chacun de nos villages , une belle œuvre de
rénovation , d'envergure si l'on songe à toutes les
victimes de l'alcoolisme, reste à accomp lir.

Pourquoi passerions-nous à côté de ces malades
sans songer à les aider , sans vouloir les soula-
ger ?

Nous serions des ingrats , si nous ne comprenions
et mettions en garde l'esprit de charité.

Pour terminer son exposé — lequel a touché les
auditeurs par sa spontanéité et sa simplicité — M.
Bagnoud cita une parole chère à feu Mgr Besson et
qui s'app li que à merveille à l'idéal de la Croix d'Or
« La charité du Christ nous presse ». p.

Chronique sportive
TIR D'AMITIE A ST-MAURICE

Fidèles à la tradition , les Sociétés de tir bas-va-
laisannes organisent chaque année un tir d'amitié
qui rencontre toujours beaucoup de sympathie. Vé-
ritable trait d'union , il permet à chacun , anciens et
jeunes tireurs, de fraterniser durant quel ques heu-
res dans une ambiance qui just ifie bien le nom qu'on
a eu l'heureuse idée de lui donner.

Cette année, l'honneur de l'organiser échoit au
Noble Jeu de Cible de St-Maurice. Quand on con-
naît l'attachement au tir et le dévouement du comi-
té que préside M. René Vuilloud , on peut être as-
suré que tout a été ' minutieusement préparé pour re-
cevoir la grande famille des tireurs , près de 300
nous a-t-on dit !

Le stand de Vérolliez ouvrira ses portes samedi
matin déjà , dès 10 heures , et retrouvera vite son
animation des grands jours. Il vous atteud avec son
sourire engageaut et accueillant. Venez , sans hési-
ter, lui dire boujour en passant !

Conservatoire cantonal de musique. Sion
Cours de contrepoints, histoire, so 'fège

Ouverture d.s  cours : 1er octobre

L'EXPEDITION
DU "KON-TIKI"
" Je vais traverser le Pacifique
avec exactement les mêmes
moyens (un petit radeau en bois
spongieux ) employés 14 siè-
cles en arrière par les indigènes
des îles d'Océanie pour prou-
ver qu 'ils viennent bien d'Amé-
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rique du Sud. Voulez-vous venir ?" 5 hommes
audacieux dirent oui. Le livre qui raconte cette
traversée de plus de 7.000 kilomètres a été tra-
duit en plus de 20 langues dans le monde entier.
Ne manquez pas d'en lire le condensé dans
Sélection de Septembre . Vous vous devez d'être
au courant de cette prodigieuse aventure toute
récente. Achetez dès aujourd'hui votre Sélection
de Septembre.

FOOTBALL
Evionnaz 1 à St-Maurice

Dimanche passé, la solide équi pe d'Evionnaz re-
cevait les réserves agauuoises. Le résultat de ce
match , vous le connaissez , 6 à 2 pour les gars chers
à notre ami Augustin. Mais divers journaux avaient
aunoucé une sensationnelle victoire de Dirac et ses
boys ! Cette erreur de taille a pourtant eu un effet
inattendu : on parle à St-Maurice d'une belle re-
vanche et le goût de la victoire revenant à grands
pas après la dure leçon reçue, entraînements, réu-
nions « secrètes », ont mit au point une tactique
qui doit venir à bout de visiteurs. Car dimanche
après-midi, précisons-le, St-Maurice II recevra Evion-
naz en match-retour. Qu'en résultera-t-il ? Pour le
savoir , rendez-vous au Parc des Sports !

APPEL AUX JEUNES
Le F. C. St-Maurice serait heureux dc recevoir

les inscri ptions de tous les jeuues qui s'intéressent
au football. Sans frais , ils pourront pratiquer leur
sport favori , sous la direction d'un manager dont
on sait qu 'il doit , non seulement diri ger les jeunes
sur le terrain , mais aussi et surtout depuis le dé-
part de la maison jusqu 'au retour. « Ph ysiquement
et moralement prêts », a déclaré récemment le dy-
namique président de la Commission cantonale des
juniors ! Ces quelques mots résument toute leur
activité et les parents peuvent avoir confiance. Que
tous ceux qui désirent prati quer le football s'ins-
crivent donc sans tarder. Notre appel- s'adresse évi-
demment aux jeunes gens de St-Maurice et des en-
virons.

rvri }Kv»
QUI SERA CHAMPION DU MONDE ?

Cet après-midi, à Varèse, les amateurs se dispute-
ront le titre envié de champion du monde sur rou-
te. Demain, ce sera le tour des professionnels. Quels
sont ceux qui ont le plus de chance de porter le
maillot arc-en-ciel ? C'est ce que nous allons voir
ensemble, si vous le voulez bien !

Une certitude , d'abord : seul un coureur complet
pour triompher. Le parcours très varié dont nous
avons parlé hier aura plus de 290 km. et ce seul
chiffre est significatif. Les derniers 40 km. seront
certainement décisifs et les hommes durs et résis-
tants auront notre préférence. Du lot des engagés,
nous sortons : Suisse : Kubler , Koblet, Bossi, Schaer ;
France : Bobet , Barbotin , Varnajo ; Italie : Magni ,
Coppi, Bartali ; Belges : Van Steenhergen, Schotte ;
Luxembourgeois : Kirchen, Diederich ; Hollandais :
Van Est.

La victoire peut évidemment sourire à un autre ;
tout dépend du déroulement de la course. Mais le
succès d'un « second plan » nous paraît bien impro-
bable sur un circuit aussi varié et qui, répété 12
fois, sera très dur sur la fin. N'oublions pas le ki-
lométrage total de côtes : 60 km. ! !

Nous écarterons Schaer qui ne semble pas au
mieux de sa forme , Varnajo , dont nous doutons
qu'il tienne la distance, Kirchen et Diederich, qui
manquent de punch et Van Est, dont on ne sait rien
depuis son accident au Tour de France. Il nous res-
te donc Kubler , Bossi , Koblet , Magni , Bartali , Van
Steenbergen, Coppi, Bobet et Barbotin. Quels sont
ceux qui sont le plus en forme ? Barbotin , Bobet ,
Kubler , Rossi , Van Steenbergen ont démontré ré-
cemment qu 'ils tenaient la bonne cadence. Depuis
le tour , Bartali , Copp i, Magni ont peu couru sur
route. Par contre , Kubler, Rossi, Bobet , Van Steen-
bergen , Barbotin , ont pris maintes fois contact avec
de véritables épreuves routières. Nous leur donnons
la préférence en y ajoutant Coppi et Magni qui
courront devant leur public et qui ont un ardent
désir d'effacer la défaite du tour de France. Com-
me on le voit , le pronostic est difficile. Néanmoin s,
nous cn ferons un et il nous tient à cœur ! FERDI
KUBLER ! Deux fois troisième, une fois second
(derrière Van Steenbergen), va-t-il échouer cette an-
née encore ? Nous ne le croyons pas, car il s'est
pré paré avec un soin minutieux et Ferdi est l'hom-
me des champ ionnats du monde. Il y brille toujours
d'un éclat particulier. Cette année, il a eu la sa-
gesse de renoncer au tour de France et, bien repo-
sé, il ne manquera pas de punch en fin de course.
En parlant de Kubler , on sait ce que cela veut di-
re ! E. U.
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Dimanche 2 septembre

SOTTENS. — 7 h. 10 Radio-Lausanne vous dit
bonjour !... 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Premiers
propos et concert matinal. 8 h. 45 Grand'messe. • 9
h. 55 Sonnerie de cloches. 10 h. Culte protestant. 11
h. 10 Récital d'orgue. 11 h. 35 Le disque préféré de
l'auditeur. 12 h. 15 Problèmes de la vie rurale. 12
h. 30 Le disque préféré de l'auditeur. 12 h. 45 Heu-
re. 12 h. 46 Heure. Informations. 12 h. 55 Le disque
préféré de l'auditeur. 14 h. Chassaclou , jeu radiop ho-
ni que. 15 h. Variétés romandes. 16 h. Reportage spor-
tif. 16 h. 55 Presto,Galuppi. 17 h. L'heure musicale.

18 h. 10 Les beaux enregistrements. 18 h. 30
L'émission catholique. 18 h. 45 Les Championnats
du monde cyclistes professionnels. 19 h. Résultats
sportifs. 19 h. 13 L'heure exacte. 19 h. 14 Le pro-
gramme de la soirée. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25
Le miroir du temps. 19 h. 45 Orchestre. 20 h. 05
Jane et Jack. 20 h. 20 L'Oiseleur et la fleuriste ,
comédie-ballet. 21 h. 40 Peter Yorke et son orches-
tre. 21 h. 50 « ... Et le soleil brillera pour tous !... »
22 h. 35 Y cn a point comme nous !... 22 h. 35 Ra-
dio-Lausanne vous dit bonsoir !...

BEROMUNSTER. — 17 h. 20 Emissions documen-
taires. 18 h. Sports. 18 h. 05 Belles orgues. 18 h. 30
Emission pour ceux qui réfléchissent. 19 h. Les So-
nates pour violon , de Beethoven. 19 h. 30 Informa-
tions. 19 h. 40 Sports. 19 h. 50 Duo de pianos. 20 h.
05 La Dame blanche, opéra. 21 h. 05 Musique. 21
h. 20 Les récits de la montagne. 22 h. Informations.
22 h. 05 Championnats du monde cyclistes. 22 h. 20
Valses.

Samedi 1er septembre
SOTTENS. — 7 h. 10 Radio-Lausanne vous dit

bonsoir !... 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Disque. Pre-
miers propos. Concert matinal. R ythmes champêtres.
11 h. Emission commune. 12 h. 15 Variétés popu-
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laires. 12 h. 30 Chœurs de Romandie. 12 h. 46 In-
formations. 12 h. 55 La parole est à l'auditeur... 13
h. 10 Vieut de paraître... 13 h. 30 Le Grand Prix
du disque 1951 (XXVI(. 14 h. Yvan Tourgueniev.
par M. Charles Oublient. 14 h. 10 Danses Polovtsien-
nes du « Priuce Igor », Borodine. 14 h. 15 Louis
Madelin évoque les souvenirs de sa carrière. 14 h.
40 Impromptu , op. 31, Fauré. 14 h. 50 Voyage en
Extrême-Orient (II). 15 h. 10 Pour le 65e anniver-
saire d'Othmar Schoick.

16 h. Reflets de la Grande-Bretagne et du Com-
monwealth (II). 16 h. 30 Emission commune. 17 h.
30 Swiug-Sérénade. 18 h. Communications diverses
et cloches du pays. 18 h. 05 Le Club des Petits-
Amis de Radio-Lausanne. 18 h. 40 Les Championnats
du monde cyclistes sur routes. 18 h. 55 Le micro
dans la vie. 19 h. 13 L'heure exacte. 19 h. 14 Le
programm e de la soirée. 19 h. 15 Informations. 19
h. 25 Le miroir du temps. 19 h. 45 A la fleur de
l'â ge... 20 h. 05 Musi ques sur les ondes. 20 h. 25
Une création : ... Et le soleil brillera pour tous ! »
20 h. 50 Le maillot jaune de la chanson. 21 h. 20
Enquêtes... (IX). 22 h. Résul ta ts  du concours « Al-
lô, Police-Secours (III). 22 h. 05 Une émission nou-
velle de Radio-Lausanne : Chansons et Poèmes. 22
h. 30 Informations. 22 h. 35 « Y cn a point comme
nous !... » (X). 22 h. 55 Radio-Lausauue vous dit
bonsoir !...

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations.  6 h
20 Gymnasti que. 6 h. 25 Oeuvres de Vivaldi cl
Haydn. 7 h. Informations. 7 h. 10 Gymnasti que. 7 h.
15 Airs d'opéras. 11 h. Emission eommuue. Musi que
italienne ancienne et moderne , pour piano. 11 h. 30
Musi que légère. 12 h. Art et artistes .12 h. 05 Voix
célèbres. 12 h. 15 Sports. 12 h. 30 Informations. 12
h. 40 Refrains. 13 h. 30 Chroni que de politique in-
térieure. 14 h. Musette. 14 h. 20 Entretien.  14 h. 30
Images orientales. 15 h. Iran. 15 h. 30 Musique popu-
laire.

16 h. 30 Emission commune. 17 h. 30 Milli gram-
mes décisifs daus notre alimentation. 18 h. Inter-
mède. 18 h. 10 Chansons d'amour et dc chasse. 18
h. 40 Chasseurs et leur gibier. 19 b. Sonate en sol
majeur, No 6, J.-S. Bach. 19 h. 30 Informations.
Echo du temps. 20 h. Entretien. 21 h. Variétés. 22 h.
Informations. 22 h. 05 Champ ionnats du monde cy-
clistes amateurs, à Varèse. 22 h. 20 Danses.
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TROMPETTES ET TAMBOURS
MILITAIRES

DU VALAIS ROMAND
Nous rappelons aux trompettes et tambours mili-

taires que la réunion annuelle aura lieu cette année
le dimanche 9 septembre, à Full y.

Le Comité d'organisation , soucieux de la réussite
de celte journée , a prévu le programme ci-après :
8 h. Arrivée des trains eu gare de Charrat-

Fully.
8. h. 30 Réception et ré pétition au Parc des Sports
M de Full y.
9 h. Vin d'honneur.
9 h. 40 Cortè ge dans la localité.

10 h. Messe avec sermon de circonstance par le
cap itaine aumônier . G. Pont.

il  h. Remise des pouvoirs.
11 h. 15 Concert sur la place de l'église.
12 h. Concert ap éritif sur la place de l'Avenue
12 h. 30 Banquet au Ciné Michel.
14 li. Séance adminis t ra t ive.
15 h. Partie récréative.
18 h. 30 Clôture officielle de la fêle. Ret ra i te .

Pendant les concerts , une vente d'insi gnes sera
organisée en faveur de l'œuvre « In Memoriam ».
Souvenir Valaisan.

Trompettes et tambours mili taires , lous à Fully
le dimanche 9 septembre.

Les inscriptions doivent parvenir  pour le je udi
6 septembre au président de l 'Association , M. Ar-
mand Rodui t , ù Full y (tél. 6.31.32).

Le Comité.

LE GOLF DE CRANS-SUR-SIERRE
Quart finale : O. Barras bat Borounnians 4-3 :

Thierry-Hug bat Bouvin 3-1 ; Bellegrandi bat Bû-
cher 5-4 ; W. Lorétan bat Schmocker 4-3 ; Dicken-
son bat A. Jameson 7-5 ; Smccchia bat A. Selz. 8-
7 ! Ant. Barras bat Gaston Barras , au 13e ; Knop-
pert bat André Barras 1 up.

Demi -finale : O. Barras bat Thierry-Hug 1-3 ;
W. Lorétan bat Bellegrandi 2-1 ; Diekcuson bat
Smecchia 1 up ; Antoine Barras bat Knoppert  3-2.

Finale : Olivier Barras bat W. Lorétan 7-5 ; An-
toine Barras bat Dickenson 4-3.

Gagnant : Olivier Barars bat Antoine Barras 6-4.
Championnat dc Crans, Série I!. Match , play, 15

inscri ptions. Quart finale : Wcnzel bat Luthi , au
18e ; Saurer bat Balli 4-2 ; E. Lorétan bat F. Lu-
ginbiilil 2 up ; Antama ltet i  bat Balboulin 2-1 ; Plalt-
ncr bat dc Racmy 3-2 ; Lesourd bat Kametz 5-3 ;
Luzatto bat Volkner 3 up.

Demi finale : Saurer bat Wcnzel N. O. ; E. Loré-
tan bat Anthamatten 6-5 -Plattner bat Lesourd 6-1 ;
Bernheim bat Luzat t o  3-2.

Finale : Saurer bat E. Lorétan 2 up ; Plattner bat
Bernheim 4-3.

Champ ionnat international Suisse, Foursomcs-
Mcssicurs : 1er Olivier Barras-Cte Smccchia 77 ; 2)
Antoine Barras-A. Jameson 80 ; 3) Riensdy k-Knop-
pert 85 ; 4) Vitcomb-Dickenson 85.

Golf-Club de Crans.

COLLOMBEY
La S' "¦' '•¦ musi que l'Avenir de CoHombey re-

mercie ' ' . -ncèremeii t toutes les personnes qui
ont contribué à la réussite de sa kermesse. Elle a
constaté avec p laisir  qu 'elle pouvait toujours comp-
ter sur ses amis: Elle cont inuera  à faire tout son

possible pour mériter la confiance qui lui a été té-
moi gnée à cette occasion.

Le No 74 gagne le jambon , le No 76 gagne lc
fromage , le No 219 gagne 3 bouteilles.

Le Comité.

La Communauté Boimondau
a dix ans

La communauté boimondau fondée à Valence par
Marcel Barbu , va célébrer cette année ses dix ans
d'existence.

A près les d i f f i cu l t é s  des aimées de guerre , Boi-
mondau a pris son essor et produit  aujourd'hui le
28 % des boît i ers dc montres fabri qués , en France
dans la caté gorie de qual i té .  Boimondau est une so-
lide entreprise g roupan t  170 t rava i l leurs  animés d'un
puissant esprit de solidarité débordant largement le
cadre de leur communauté.

A l'occasion du Xe anniversa i re  de leur expérien-
ce, les compagnons de Boimondau ont réalisé en
équipe un ouvrage qui sor t i ra  prochainement de
presse.

Cette œuvre col lect ive retrace les étapes d'une
création qui a suscité un vif in té rê t  eu France et
à l'étranger.

« Face aux d i f f i cu l tés , joyeux des calomnies par-
tisanes , tons les membres de la communauté  sont
heureux de présenter à leurs amis ce fleuron de
leurs peines et de leurs joies. »

Ainsi s'exprime dans une pet i te  prés entat ion Mar-
cel Mermoz , qui fu t , après Barbu , jusqu 'à cet été ,
le chef d ynami que de Boimondau.

Un bel ouvrage , en t i rage l imité , en souscri ption à
« Connaître » . Trente photographies hors-texte ,
couverture en couleurs . Prix Fr. 5.— C. Ch. Ge-
nève , I. 114.23. Délai de souscri ption prolon g é jus
qu'au 10 septembre.

O 

NOMINATION
Par décision de Sou Excellence Monsei gneur  Hal-

ler , Abbé de Saint-Maurice , M. le chanoine Al phon
se Gay-Crosier est nommé curé de Vérossaz.

L' inst i tut ion canoni que lui a été conférée par
Sou Excellence l'Evê que de Sion.

ECIIOS de la Feie de si-Guerin
—o 

La fêle de saint Guérin fut  favorisée , mardi der-
nier , à St-Jean d'Aul ps, par un temps superbe. Mal-
gré l'urgence des t ravaux , toute la région se trouva
réunie à 1 ég lise pour honorer sou saint  patron. La
fanfare  munici pale conduisait à travers le village
la longue procession accompagnant  la châsse portée
par huit  jeunes gens. Une v ing ta ine  de prêtres
étaient  présents.

Du Valais , un bon nombre de pèlerins s'étaient
dé placés , soit en car , de Sion , soit à p ied de la val-
lée d'Illiez , de Vionnaz , ceux-ci part is  la veille sous
une pluie di luvienne.  Tel curé du Bas-Valais ac-
comp lit  ainsi pour la qu inz ième fois son pèlerinage
à pied. Tel autre prêtre é t a i t  là pour la cinquième
fois. Notre clerg é donne l'exemple de la juste dé-
votion à notre saint evê que.

Le panégyrique, prononcé par un prêtre de chez
nous , permit d'exprimer de façon heureuse les liens
d'ami t i é  qui unissent les deux peuples voisins , liens
symbolisés par le cu l te  commun de saint  Guérin.
La vie et le culte de saint  Guér in , présentés eu des
faits  h is tor i ques concrets, apparurent  très at tra-
yants  et riches d'ensei gnements.

De di f férents  côtés , après les cérémonies , on en-
tendai t  émet t re  le vœu que la fête soit désormais
renvoy ée au dimanche pour tenir compte des pa-
roisses environnantes ct des pèlerins du Valais.

Il semble que 1 on puisse faire une remarque sem-
blable eu ce qui concerne la célébration de la fête
en Valais. Fixée au 30 août , jeudi , elle a passé pres-
que totalement  inaperçue , ce qui est fort  regretta-
ble. Si la solennité extér ieure  était  remise au di-
manche , comme ce fu t  lc cas l'an dernier , l'ensemble
de notre peup le serait associé au cul te  tpie l'Eglise
rend à notre  saint evêque. La par t ic i pation de mille
Valaisans aux cérémonies savoyardes du 8e cente-
naire est le gage que l'innovation serait accueilli e
avec faveur et reconnaissance.

St-Maurice — Roxy
Celte semaine, encore un grand fi lm en couleurs ,

. LES QUATRE PLUMES BLANCHES » . U y a
quel ques années ce film existait en noir et blanc,
le voici aujourd'hui en Technicolor avec tout ce
que ce procédé confère de vie à des paysages qui
en noir et blanc paraissaient ternes et sans relief.
Cette histoire est basée sur une coutume anglaise,
la plume blanche est le symbole de la lâcheté et
c'est le présent qu'adressent trois compagnons de
régiment à l'un des leurs qui démissionne la veille
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BRASSERIE - RESTAURANT - FRANÇAIS 9

Répulé pour sa bonne cuisine Sof
Orcheslres en soirée ica

TEA-ROOM-RESTAURANT au 1er étage |f|
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EN VOYAGE
utilisez toujours les

T-?a¥e!@__»s chèques
Âmérlcsan express

sûrs et commodes. En vente en dollars , L. dollars
can. auprès de la plupart des banques



I SAKES S.A. Rue César-Roux 20, Lausanne Tél. 229709, Représentant demandé 1 /

La belle eonf eetlon...
et quel choix
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Ce cliché représente le 'A de notre rayon de confection pour hommes et
enfants

A notre rayon de confection
pour hommes

vous trouverez loujours la plus grande variété de vêtements soignés,
de coupe et de qualité Impeccables

N'oubliez pas notre rayon spécial de confection mesure el de tailles spéciales

Comp lets ville à Complels sport à

Fr. M- 158.- 198.- 225.- eiC. Fr. 125.- 138.- M-

Baau choix de complets pour enfants et collégiens

^uçrey^̂
A votre service depuis plus de 100 ans

i

BAMQUE
POPULAIRE VALAISANNE , SION

Agences à Agences à
Monthey et Saxon Monthey et Saxon

Capital ei réserves : Fr- 2,500,000.—
reçoit des dépôts en comptés courants, sur carnets

d'épargne et sur obligations, aux meilleures conditions
CHANGE ET TOUTES AUTRES OPERATIONS DE BANQUE

Location de cassettes dans la chambre forte
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Hôtel restaurant au bord du
Léman, Valais, cherche jeune
fille d_ i 18 à 20 ans comme

sommelière
débutante. Vie de famille.
Place à l'année. Faire offres
avec photo au Nouvelliste
sous B 8259.

Le Café des Alpes, à Fully,
demande une

débutante accep tée. Télépho-
ne 6.30.31 .

est demandé dans commerce
de vin pour livraison et Ira-
vaux de cave. Enfrée 15 sep-
tembre. Faire offres sous
chiffre P 10421 S, Publicitas,
Sion.

Fille u MM
de 18 à 20 ans, bonne pré-
sentation, demandée de sui-
te au Calé du Chat Noir, Av.
Beau-Séjour 27, Lausanne.

Je cherche pour l'hiver,
gentille

jeune fille
pour aider au ménage et gar-
der les enfants. Entrée de
suile1. Mme Seheidegger, Cu-
gy sur Lausanne. Tél. (02.)
21.01.06.

On cherche une bonne

soiniîieliips
connaissant le service de res-
tauration. Parlant français et
a'Iemand. S'adresser à Publi-
citas , Sion sous chiffre P
10414 S.

f_pn.fl p____p _liOii- UB ilmû
pour JEEP

Livrables ds suite
Garage LUGON — Ardon

Tél. 4.12.50
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Comptoir , Halle I, Sland No 37
Halle XI, Sland No 1105

SABAG, Bienne, Zurich, Lucerne
A gents généraux pour la Suisse des machines V. HIRLPOOL, fri gos CP.OSLEY

ef PINGUIN cherchent

représentant on agent général
pour le canton du Valais

Faire of f res  à SABAG, Dépf machines et appareils de ménage. Case postale v
1 , Bienne. ~
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A vendre, près de Sion, en
bloc ou en parcelles

de 70,000 m2. Faire offres
sous chiffre P 10426 S Pu-
blicitas, Sion.

@Un 

meilleur chauffage plus économique, par

mflZOUT - UESTOL
Le calorifère suisse en belle fonte émaillée,

PLUSIEURS PIECES

Piopre et rap ide. Sans odeur, sans bruit

au charbon et bois, en cas de nécessité ;

INGIGNOLI
chauffages centraux

Quai de 'a Vïèze , MONTHEY
Autocalora S. A., Lausanne

A remett re pour cause c
départ

transports
en tous genres, 2 camions ,
clientèle importante. Ecrire
sous chillre P 69577 X Publi-
citas, Genève.

Fromage mi-gras, le
Tilsit mi-gras, pièce 4
Tilsit A gras, pièce 4
Fromage mai gre, le
Fromage maicre , II a.

kg.,
kg-,
kg-,
kg-

3.50
3.50
2.50
2.30

1.80
1.60

A vendre le kg
par pièce 17-18 kg., le kgiiiiie Je me trouve tous les samedis

au marché à Sion
-mmmmmwmm — mm-mmr Fromages ESSEIVA - Clarens

Aeby, à bain d'huile. En par-
fai t  état. S'adresser chez Er- Cherche
nest Borgeaf , Vernayaz. **2f"W j t S ^*,  -»__. _c_ W m—m.HOMMEA vendre une bonne
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piace à l'année.

portante pour la fin sep tem- Enfrée de suite, bon gage,
bre. S'adresser à Louis Arlel- Georges Mîrmod, couvreur,
taz, Les Giettes sur Monthey. La Comballaz, Vaud.

Collège Catholique
des Frères Marisles

Sl-Gingolph/Lac Léman, Valais. Tél. (021) 6 93 46
Une année de commerce et de langues pour

jeunes gens de 14 à 16 ans.
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le 2 septembre , à
D i m a n c h e  matinée à

La Va&P.ée
tSas J-K cgenient

avec le coup le me rve i ' l e ux
Gréer Ga.-son Hl Gregory Pech
Une histoire d' amour  empreinte
d 'émotion el de g r a n d e u r .

TEL. 6.31.66

de partir en campagne. Ses compagnons le consi-
dèrent donc comme un lâche. On peut n'avoir pas
de goût à la guerra et beaucoup pour ce qui est
beau et fin mais cela ne veut pas dire qu'on soit
lâche et il se chargera de le leur prouver. Ce film
est un des plus beaux romans d'amour et d'héroïs-
me du siècle, un véritable chef-d'œuvre d'Alexan-
dre Korda , un film qui attirera la foule des grands
jours et que vous ne devez pas manquer.

Attention ! Mercredi et jeudi : L'ENFANT DE LA
JUNGLE » . — Vendredi , samedi et dimanche :
« BARRY » .

UN MOTOCYCLISTE BLESSE
(Inf. part.) — Près de la Gare de Monthey, M.

David Amiguet, conseiller communal à Ollon, cir-
culant à vélo-moteur, a été happé et renversé par
une auto , plaque bâloise. M. Amiguet a été relevé siée, Elzèard , François-Marie , Noël, Jean Léonard. Il*

avec des blessures au visage et aux bras. . ?<>"' remp lacés par les P. Siméon , Basile , Rodri gue
o : Bienvenu , et Théop hane.

UNE SERIEUSE PANNE
DE COURANT

(Inf. part.) Une panne de courant dont on ignore
les eanscs a désorganisé hier du ran t  toute la ma-
tinée la vie à Martigny el environs.  Les journaux
loeaux de l'après-midi n 'ont pas pu sortir de [tresse
à l 'heure habituelle.

On croit  savoir que celle in te r rup t ion  de cou-
rant est due à l'incendie d'un in ter rupteur  princi-
pal à hu i l e  à la s ta t ion  de couplage de la Lonza,
à Vemayaz. En effet, jeudi  soir , toute  la région com-
prise entre Evionnaz et Saxon a été plong ée dans
l'obscurité de ïî h. 45 à 9 h. 30 environ , à la suite
dc ce début  d'incendie qui a pu être rap idement
maîtrisé.

Chez les OJ.P.P. capucins
Le Chapitre provincial a tenu ses assises à Lucer-

ne du 20 au 22 août. Il a élu comme Provincial  le
T. R. P. François Solan , et comme Définilcurs , les
R. P. Leuthf r ied , Sébastien, Gélase et Séraphiu. En-
suite, le Définitoire a procédé aux nominations sui-
vantes : Pour St-Maurice : P. Ambroise , Gardien ;
Pierre-Marie , Rodri gue et Biaise. Ils sont remplacés

ni

Monsieur el Madame Gratien BOURGEOIS et
leurs enfants , à Bovcrnier ;

son fils Serge, à Bovcrnier ;
Madame Veuve Eug énie BOURGEOIS, à Bovcr-

nier ;
Madame Veuve Eslhcr PELLAUD, à Bovcrnier ;
Monsieur et Madame Hermann BOURGEOIS, leurs

enfants et petits-enfants , à Bovcrnier ;
Madame Veuve Lucie SARRASIN ct ses enfants , à

Bovcrnier ;
Monsieur et Madame Clément BOURGEOIS et

leurs enfants , à Bovcrnier ;
Monsieur ct Madame Paul PELLAUD, à Bovcrnier ;

Monsieur Ul ysse PELLAUD et ses enfants , à Bo-
vcrnier,

. ainsi que les familles parentes et alliées, ont la
douleur de faire part de la perte cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver cn la personne dc

Mademoiselle

liilie ilil-i
leur chère maman , fille , petite-fille , sœur , mece, cou-
sine, enlevée à leur tendre affect ion , à l'âge de 18
ans, après une cruelle maladie , supportée avec cou-
rage ct résignation , munie des Sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement a lieu à Bovcrnier le samedi
1er septembre, à 10 heures.

Cet avis t ient  lieu de faire-part.

La famille et parents alliés de

Madame Marie EGGS, née Gillioz
dans l'impossibilité de ré pondre individuellement aux
nombreuses marques de sympathie ct envois dc
fleurs reçus lors de leur grand deuil, prient toutes
les personcus qui y ont pris part , dc trouver ici l'ex-
pression de leurs sincères remerciements.

Granges, le 30 août 1951.

,uuui. ////^

par les P. Sul piee, Tharsicc , Zaeharie, Noël, Norbert
et Nicolas de Flue.

Pour le Couvent de Sion : Qui t ten t , les P. Thar-
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La collision de trains
de Zollikofen devant le Tribunal

Le chauffeur est condamne
FRAUBRUNNEN (Berne), 31 août. (A g.) — Le Id

octobre 1950, vers 18 h-, une collision s'était pro-
duite à Zollikofen , entre le train venant  de Berne
et celui venant  dc Bienne. Les deux locomotives fu-
rent endommag ées ainsi que deux wagons du train
se contentent d'une indemnité symboli que dc 100
rcusement pas de déraillement. Alors que le train
vers Berne ne subissait presque pas de dommages ,
celui venant dc Berne, fortement occupé, compta
28 blessés dont trois durent  être conduits à l'hô-
pital où ils restèrent quel que temps.

Le conducteur du train de Berne , un ancien agent
des CFF., avait à répondre (levant le président du
Tribunal de Fraiibrunncn d'entrave par négli gence
au service des chemins de fer. Les chemins de fer
fédéraux ont eu 32,367 francs de frais pour les vo-
yageurs ct 31,267 francs pour le matériel , mais ils
mé. Il a été déclare coupable d'avoir violé lc de-
francs. La faute  du conducteur réside dans le fait
qu 'il ne s'est pas assuré de la position du signal ,
croyant certainement voir un si gnal vert. Il n'a pas
pu dire si le signal était sur vert ou s'il s'agissait
de reflets verts. Il est probable (pie son a t ten t io n
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Ce que l'on verra au CORSO-CLUB
Des f i lms spéciaux, dans tous les genres.
Des concerts.
Un grand, concours de chansonniers.
Des conférenciers dc renom, parmi lesquels M. et

Mme Darbellay, qui entrant dans lour 19e année
de direction , peuvent déjà annoncer la princesse D i-
besco, une des personnalités les mieux informées
de la vie mondaine littéraire et artistique, et le
"-jran d homme d'Etat belge, président de l'Union
europ éenne : M .  Paul-Henri Spaak.

D'autres personnalités importantes sont également
tttendues.

Lundi 3 septembre, ouverture de « Corso-Club » .

Le „ UïeuH Pays "
à la Fêle mmm les cosiuines

à Lucerne
C'est le dimanche 9 septembre que se déroulera

à Lucerne la traditionclle Fête nationale des cos-
tumes. Le Valais y délé guera de nombreuses socié-
tés. Citons entre autres la Chanson Valaisanne , la
Clef de sol de Monthey, etc., etc. Le Vieux-Pays,
toujours désireux de satisfaire ses nombreux amis ,
d'entente avec les CFF., organisera un train spécial
qui , partant de St-Maurice le dimanche matin , à
4 h. 20, arrivera à Lucerne à 8 h. 05. Lcs membres
accompagnants pourront assister à la sainte messe à
8 h. 30. Ils auront cn outre la joie d'assister au cor-
tè ge et aux productions des quel que six mille par-
tici pants costumés à celte fête nationale. Le retour
est prévu comme suit : Départ de Lucerne à 19 h.
20 est arrivée à St-Maurice à 23 h. 26. Lc prix du
voyage est de Fr. 19.30. Les personnes qui désirent
partici per à cette journée , qui s'annonce magnifi-
que, sont priées de s'inscrire avant le 8 septembre
auprès de MM. Georges Pius, à Lavey, Jean Pignat ,
à St-Maurice , ou encore , directement , au guichet
des voyageurs à la gare CFF. de St-Maurice.

La d«e des conlre rteis
a commença...

(Inf. part.) — On sait que le Grand Conseil exa-
minera , au cours de sa séance qui s'ouvrira lundi
un projet dc décret instituant un office de propa-
gande pour les produits de l'agriculture valaisanne.
Or , l'assemblée générale des négociants en vins du
Valais réunie sous la présidence de M. Albert Biol-
laz de Chamoson, a décidé de présenter un contre-
projet. Ce contre-projet , accompagné d'un mémoi-
re, vient d'êlre adressé au Bureau du Grand Con-
seil et à tous les députés.

Cela pour gagner du temps... sans doute (? !)

Le bel exploit d'un gnide
Le jeune guide d'Hérémence, Charles Troillet , ac-

compagné du porteur Jean Putallaz , vient d'accom-
p lir un remarquable exp loit. A près dix heures de
varappe , il parvint  à gravir la face sud-ouest des
Ai guilles Rouges , haute d'environ six cents mètre s.
Cette première mérite d'êlre signalée , sur tout  quan d
on songe aux di f f icu l tés  d'une pareille tentat i ve.

On ne peut que féliciter le jeune guide Troillet
d'une telle réussite.

ACCIDENT DE LA CIRCULATION
PRES DE VIEGE

(Inf. part.) Circulant à vélo près de Viège, M.
Félix Studer a été renversé par une moto pilotée
par M. Ricardo Gilliano , Italien. Ce dernier a été
relevé avec des contusions. Mlle Giovanno Desta-
nero, qui se trouvait sur le siège arrière de la
machine, souffre de plaies aux genoux et aux mains,
Quant au cycliste il se tire de l'affaire avec une
commotion cérébrale et des blessures.

Tous les trois sont à l'hôpital du district.
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ait été portée aut re  part .  En tout  état  de cause,
l'enquête a révélé que le signal d'entrée é ta i t  fer-
mé, il a élé déclaré coupable d' avoir  violé le de-
voir élémentaire d'observer le-; si gnaux et a été con-
damné à 2(1 jours  de prison avec sursis pendant
deux ans. Son défenseur a déclaré qu'il ferai t  appel.

Une naissance inespérée
NEW-YORK, 31 août. (Router) .  — Une femme,

qui avait sauté , le 5 mai , par la fenêtre , de la hau-
teur  de trois étages , pour  échapper à l'incendie qui
ravageait l'immeuble où elle demeurait , vient de
mettre  au monde une f i l l e t t e , grâce à une opération
césarienne , en dé pit dc ses t ramnat ismes , (jui sem-
blaient  devoir rendre impossible l'accouchement. La
femme a des f rac tu res  au bassin , aux hanches et à
l'é pine dorsale. Néanmoins , la mère ct l'enfant  se
portent bien , selon la formule habituelle.

SUITES MORTELLES D'UN ACCIDENT
AARAU , 31 août. (Ag.) — L'agriculteur Frita

Muellcr , demeurant à Staffelbaeh , cn Argovie , ..2 ans.
qui, voici quelques jou rs, avai t  été projeté à terre
par deux chevaux emballés , vient de succomber à
l'hô pital.

Avant les élections
au Conseil national

Qu'en est-il avec M. von Roten ?
(Inf. part.) On a été surpris d'apprendre dans cer-

tains milieux poli t i ques du canton et notamment du
Haut-Valais , que M. Peter von Roten , conseiller na-
tional valaisan , se présenterait , à Bâle-Campagne , aux
prochaines élections sur une liste int i tulée : « Amis
On sait que M. von Roten est avocat. Il est rédac-
teur  de l'organe conservateur K Walliser Bote », qui
leur de l'organe conservateur  « Wlliscr Bote », qui
paraît deux fois par semaine à Viège.

On sait , d'autre  part , que M. el Mme von Roten
oui une étude d' avocat à Baie.

Fully — Ciné Michel
Le Ciné Michel vous présente cette semaine une

réalisation du célèbre roman de Marcia Davcnport
« L a  Vallée du Jugement ». Ce film réunit pour la
première fois l'exquise Gréer Garson et Gregory
Pech, le héros des « Clefs du Royaume ». Ce coup le
merveilleux donne une empreinte saisissante à cette
histoire d'amour réalisée magistralement par Tay
Garnett.

« La Vallée du Jugement » est l'histoire pal pitan-
te d'un grand amour cn lutte contre les préjug és so-
ciaux. L'écran vous a déjà montré dc belles histoires
d'amour , mais nulle n'est empreinte de plus d'émo-
tion et de grandeur.

Bagnes — Cinéma
A l'occasion de l'ouverture de la saison 1951-52,

le Cinéma de Bagnes a l'honneur do présenter un
film documentaire sensationnel : LA VIE PRIVEE
D'HITLER , tirée des archives secrètes d'Eva Braun.
Vous verrez' celui qui fut le maître tout puissant du
troisième Reich, dans son « nid d'aigle ¦ de Berch-
tesgaden. Vous verrez également les seigneurs de
la guerre qui ont fait frémir l'univers, les Himmler ,
Gœring, Gœbbels, Mussolini , etc. Si ce film nous
fait connaître cet aspect ignoré de la vie d'Hitler
et d'Eva Braun , disparus depuis sous les ruines fu-
mantes de la chancellerie du troisième Reieh ,_ il
évoque également le danger des dictatures d'où
qu'elles viennent et quelle que soit la forme qu'el-
les empruntent. En complément : - FINANCE NOI-
R E »  (la chasse aux faux-monnayeurs). Attention !
deux séances seulement ; samedi 1er et dimanche
2 septembre , à 20 h. 30. Actualités mondiales.

Ce soir au Corso
ouverture de la saison d'hiver

C'est Viviane Romance qui supporte tout lc poids
d. ce film dramatique • PASSION » , qui en fait une
amante, une mère, une femme douloureuse , une
criminelle, enfin une détenue.

Aujourd'hui , Viviane Romance a retrouvé son
sourire et ses cheveux acajou. Dans lc film on la
verra vieille avec une chevelure grisa. C'est bien
la première fois que la wamp No 1 du cinéma fran-
çais consent à paraître devant la caméra dans un
rôle de composition.

Dans « Passion ., Viviane Romance ne portera
pas d'éblouissantes toilettes et elle cessera d'être
une de ces créatures faciles.

Viviane Romance préfère aujourd 'hui les rôles
humains et douloureux.

Horaire : tous les soirs à 20 h. 30. Dimanche mati-
née à 14 h. 30. Interdit sous IS ans.

Attention ! lundi 3 septembre : Ouverture de
. CORSO-CLUB » . Pas de prolongation. Une seule
séance réservée aux fervents du cinéma. Au pro-
gramme , Victor Mature dans < LA PROIE » .

Il la manière < »ceii____ »
—o 

Nous avions espéré, le jour du petit départ »
du cher collè gue Marcel , qu'il parviendrai! enf in  —
par l'effe t  de quelque surprenant  baiser du soleil lau -
sannois ou grâce à l'influence climatérique des bu-
reaux de la N. !.. L. — a « p i ger » quelque chose
à nos affaires valaisannes ou, au moins , qu'il se met-
trai t  peut-être à écrire réso lument « radical » (ce
qui, évidemment ,  n'implique pas une connaissance
approfondie des problèmes v i t aux  devant  servir  au
développement du Valais..., bien an cont ra i re  !)

O falaeem spem !
C'était , en effet , trop lui demander. Notre  brave

homme .< nage » encore un peu plus qu 'auparavant .
Il est vrai qu 'il « adore » la plage d'Oueh y ...

A l'exception d'une histoire d'exp édition d'abri-
cots (dans laquelle il ne fait  (pie reprendre les ar-
guments développés par le « Nouvelliste » durant
plusieurs années déjà et dont il s'était naturel le-
ment moqué dans quel ques Nos de la feuille radica-
le de l'année dernière), les léthargique, poèmes qu'il
envoie de Lausanne nous apprennent , à notre  grand
chagrin , que ce désolant « écrivain » est définitive-
ment condamné par sa nature de somnambule à ne
penser que des syllabes creuses.

M. Theytaz , dans la « Pages des Jeunes » de ce
même numéro , caricature avec humour  cet aveug le
cafard qui aimerait  encore éclabousser notre can-
ton de la déli quescente mélasse dans laquelle il
tâtonne... là-bas.

En ce qui concerne la p o l i t i que valaisanne (édi-
tion revue et corri gée sur les bords du Léman), le
nouveau fantaisiste lausannois nou s donne l'impres-
sion d'avoir été gravement intoxi qué par d'étranges
relents (le « cuisine électorale ».

il y a v ra iment  p lus à rire qu'a boire !
Ce grand farceur , qui u a jamais  élé f i chu  —— du-

rant sa carrière au « Confédéré » —- d'écrire trois
li gnes pour la défense des soi-disant pr inc i pes du
par t i  radical , de sa politique « eonstruetive (!) dans
le can ton , ou , éven tue l l emen t , de son acl ion dans
le pays (il n'avai t  év idemment  pas grand'ehosc à
dire ,  sur ces trois objets... !). ce grand fa rceur ,  di -
sions-nous , a toujours mis sa coquetterie à fa i re  éta-
lasse de ce qu'il croyait  ê t re  la « cuisine conserva-
trice » .

Ainsi , après avo i r  é té  réellement un j ou rna l  d'o-
pinion au temps des Courthion et des Gahbud
(Jes collections en font  fo i ) ,  le « Confédéré  » esl de-
venu sous lc règne mareelien une espèce de petite
feuille à potins qui s'exerce maladroi tement  à révé-
ler à ses quelques abonnés  les menus  faits de la
vie du grand pa r t i  ma jo r i t a i r e .

Depuis  qu'il a échoué sur le-: p lages d 'Oueh y. l ' ins-
table cafard ne manqu e jamais de rehausser ses
pap iers fangeux d'un bruyant et outrecuidant :
« Voyez comme je suis hien i n f o r m é  ! ».

Parlons-en p lu tô t  !
S' i iupiiélaul  prodi gieusement (les é lect ions fédé-

rales d'octobre en Valais , M. Marcel croit  dur  com-
me fer aux maléfiques ef fe ts  de surprise réservés
pour  nous par une  « quatrième force » : l 'UPV .

i'ou r  lui  faciliter l'intelligence il^ problème , il est
San:, doute utile de lui dire (pie ce mouvement cau-
se i n f i n i m e n t  p lus d ' inquié tude  au pa r t i  radica l  qu'au
part i  conservateur.

11 y a, d' ai l leurs , fort  peu de chance (pie l'UPV
se lance dans la lut te  électorale avec une liste sé-
parée pour le Conseil na t iona l .  Tous le.s « i n i t i é s  •
savent qu'une telle épreuve serai t  fa ta le  à ce mou ve-
ment.

il pour ra i t , par con t r e , chercher à p lacer  l'un
OU l'au t re  de ses cand ida t s  dans  l.i l iste d'un p a r t i
historique et on ne voit pas très bien-où cela serait
en dehors de celle du par t i  radi cal , où paraissent se
recruter  en major i té  les :: ( l ièrent .»  les p lus influents
de la nouve l l e  reli g ion qui .  pour  l ' i n s t a n t , a le.s su-
prêmes faveurs  du h r l l u a i r c  lausannois .

•.

Ne vou lan t  pas être soupçonné d'é goïsme , nous
voulons  hien éclairer  en r e tou r  not re  cher  collègue
sur la cuisine radicale  d'où s'échappent  d' ap hrodi -
siaques el prometteurs relents.

M. C. Cri t t in , très éprouvé dans sa santé , f a i t  mi-
ne de se ret ir er  (le la compétition !

Il aimerait  cependant se faire  un peu pr ier  si ou
lui assurai t ,  comme d'usage , le cumul  nécessaire à
sou salut  électoral.

Depuis la dernière lé g is la ture , il n 'est cependant
p lus seul à représenter à [terne le part i  radical va-
laisan. Son « très cher » collègue, M. Francis Germa-
nier , heureux bénéficiai re (lu siè ge escamoté aux so-
cialistes (alors apparent é-  pour  les besoins d'une
cause qu 'ils devaient perdre) ne verrai t  certainement
pas d'un très bon œil cet te  manœuvre... discrimi-
nante.

Les jeunesses radicales réprouveraient certaine-
ment une telle mani gance , peu conforme... aux lois
d'une saine démocratie.

Alors ?
Lcs socialistes , fat i gués d'une collaboration dont

ils font les frais , courront  uniquement sous leurs
couleurs  et repêcheront ce r ta inement  ce siè ge qui
leur  avait  si malencontreusement  g lissé des doi gts.

Si le parti radical doit « renoncer » à la candida-
ture Crittin (subordonnée à ce cumul protecteur) il
resterait cn lice M. F. Germanier.

Comme on ne saura it  se présenter à 1 urne avec
une liste por tant  un seul nom, il faudra  forcément
l'allonger.

On y adjoindra un nom illustre : Fernand Carron ,
secrétaire de l'UPV.

C'est là qu 'il faut  placer les petites surprises de
la « quatrième force », à la faveur  de laquelle le can-
didat Carron risque fort  de coiffer M. Germanier au
poteau...

La question est de savoir si l'opposition radic ale ,
sans espoir de conserver ses deux sièges, pourra s'ha-
bituer à être « représentée » à Rerne par un ex-
conservateur , para-indépendant, chef syndicaliste par
opportunisme... ? !

Nous savons que cette cruelle éventualité n'a pas
l'heur dc réjouir bon nombre de personnal ités radi-
cales méritantes , dont les titres à l ' investiture sont
autrement plus authenti ques.

Quoi qu 'il en soit , c'est bien dans le camp ra dical
que se joueront , en octobre prochain (peut-ê t re
avant),  les plus passionnantes scènes de la trag i-co-
médie int i tulée : « querelles dc famille ».

Pour que nos lecteurs en aient vraiment pour leur
argent ( ! ) nous n'hésiterons pas à les tenir cons-
tamment  au courant du « montage » des divers ta-
bleaux de ce burlesque nouveau style , dans la me-
surc , évidemment , ou l'exporté A. M. voudra  bien
rensei gner ceux du « Confédéré » sur ce qui se passe
dans notre par t i  dont il est le seul à connaître les
secrets.

A. L.


